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4. CHANTS 1*01'K LES DIFFÉRENTES FÊTES 
DE L'ANNÉE.

Le» cantiques nous conduisent a parler 
de» chants (topuluires uui se rapportent s 
une des grandes fêtes de l’ail nue. s Not'l, 
aux liais, s la Saint-Jean, au jour des 
.Morts, etc.

Les notls forment une classe conside­
rable de chants, dont l'origine, toute po­
pulaire, remonte au moyen âge, et te be 
s l’usage d’une sorte de quête que l’on 
faisait et qu’ou fait encore dans certains 
endroits à l’epoque où l’Eglise célébré la 
nativité de Jesus-Christ. Il y uvuit uu 
moyen âge des noels latins et français.

Déjà au 13e siècle ou chantait:
Seiguors, or entendez à nous,
De loin sommes venus à vous 

Pour querre noël.
Kl maintenant ou chaute en Beaiico et 

ailleurs :

Nou> prierons Pieu,et leUcnVux «.mit 1 luri. j ehant de rccounaiS'Uiice luite dans le
V mount.] v tantc. I c’haioluis, et Cif%

gu’ la hour»1 >c rempli»- » d’argent. f
En vous remerciant,
Le present est honnête ;

• HeUiume/ \i'i.^ coucher ;
H irre/ port’s «■» leucire*.
four uou». j’allon» toute la nuit chantant,
A l'arrivccuu doux pruileinp».
Certaines fêtes et réjouissance» locales 

sont uussi accompagnées de chanson». M. 
de Coussemaker a envoyé au comité U
chanson de (liyarit ou du Géant de Douât, neuf (nru). 

ut se chante 
e cette ville.

com|>osé d’un ceitain nombre 
j de mots Inzarr s, >pu ne «ont pust être pus 
sans rap|H>rt avec les anciennes croyances 
celtiques :

Into*
C'oudnbala
La gui loué 

auxquels on ajoute :
Du bon pain frais.

La grnïoné est évidemment ici, tontine 
les exemples cités plus haut, le ^ut l'an

du Nord que l’on trouvait les detunes. 
Leurs é.ub issemeuts oeoti|>aieutle centre du 
Mexique uu s èclt» avant qu’ils commenças- 
sent leurs travaux en Californie. Ou rou- 
oonirait leurs églises, leurs collèges, leurs

"T-
rut dé le»(aient pour la reine Isabelle do bid 

sujets, et iiou» engagions son gouvernement 
à assurer dans file, à la generation qui 
s'élève, une éducation espnguuit» et catho­
lique. La foudsttou du college des de

Honneur à la compagnie 
l)e cette tnaioon,

A l’entour de votre table 
Nous vous saluons.

Nous sommes v’nus du pays étrange (étranger) 
Dedans ces lieux,

C’est pour vous taira la demande 
De la part a Dieu.

Dans plusieurs provinces, au 1er mm, 
u« jeunes gens fout une sorte de quête en 
chantant quelques couplets, comme en 
Grèce, au retour du printemps, les enfatus 
vont quêtunt de |iorte eu pork, et chantant, 
d’upréx uu usage qui remonte aux temps 
antiques, le chant de l'hirondelle.

Dans le Roussillon, les jeunes gens font, 
le mercredi saint, une quête accompagnée 
d’iiu chaut dans lequel un célébré la 
Vierge et la Resurrection.

M. Marre, ins|>ccteiir de l’instruction 
primaire, à Saint-Brieuc, a envoyé lino de 
ces chansons du mois de imi, fort naïve et 
ussez gracieuse :

Eu entrant dans cette cour 
far amour.

Nous saluons le Seigneur 
far honneur,

Et sa noble demoiselle,
Les petits enfants et tous 

far amour,
Les valets et chambrière*.
Madame de céans,
Vous qui ave/, des tilles,
Faites-les se lover.
Promptement qu’ell’ s’habillent 
Nous leur pas*Tons un anneau d’epaie rons un anneau u’or au doigt.
A l’arrivée du niez de moi (I),

Nous leur donn’rons des bagues et îles j I <iri- 
A l’arrivée du doux printems. [diamants j rante.

Entre vous, braves gens 
gu’avez îles Incuts, des vaches,
L’vez-vous d’bon matin 
A les mettre aux pâturages ;
Ell’vous donn’ront du beurre, aussi du lait,
A l’arrivée du mois de mai.
Entre vous, jeunes filles 
gu’avez de la volaille,
Mettez la main au nid,
N’apportez pas la paille ;
Apportcz-en dix-huit ou bien vingt,
Et n’apportez pas les couvains.
Si vous avez de nous donner,
Ne nous fait’s pas attendre,
J’ons du chemin à faire,
Le point du jour avance.
Donnez-nous vat des «rufs ou de l’argent,
Et renvoyez-nou* promptement, 

Donnez-nous vat du cidre ou bien du vin 
Et renvoyez-nou» au chemin.

Vari­
ante.

Si vous donnez de* œuf»,
Nous prierons pour la poule ;
Si vous donnez d’l’argent,
Nous prierons pour la bourse ;
Nous prierons Dieu, le bienh’reux saint Nicolas. 
Que la podle mange 1’ renard,

fl) Moi» mai.
(•) Voir le *• Journal ” du 17 et 29 décembre.

tjui se chante pendant la fête communale

11.
Poésies populaires d’okiui.nk païenne.
Outre les jxjèsies populaires inspirées pur 

lu (oi chrétienne, il sera im|H)rtant de re­
cueillir celles ou pourraient se trouver 
quelques truces des cultes qu’elle u rem­
places, du paganisme romani, de la reli­
gion druidique, en lia de la mythologie dis 
peuples germaniques.

Le comité n’a point reçu do chant popu­
laire ou se trouvent des traces évidentes du 
I aganisme romain. Ces chants, jioiir être 
rar< », n’en seront que plus précieux.

1. Souvenirs druidiques.

Des souvenirs miiuilestes de dogmes drui­
diques .se trouvent dans quelques chants 
bretons publics pur M. de la Villeinurque- 

Le dogme des existences successives 
était uu dogme druidique.

Le barde gallois Tuliessin Jisuit : *‘ Je 
suis ne trou fois, j’ai été mort, j’ai ete 
vivunt, j’ai ete biche sur la montagne, j ai 
ete coq tacheté. "

Un rcirouvu connue un écho du cette 
cioyance druidique à la métempsycose 
lilôlee » des idées plus modernes dans lui 
fragment qui u ete recueilli en Uretugno 
pur M. le docteur Roiiliu :

LA SAINTE MAKCUEKIE.
Qui veut ouir la chanson 
[Do sainte MargueriteJ f 
[Toujours] la mère chante 
A la fille qui crie, 
lin beau jour lui dcmuudc :
Qu’ivez-vous Marguerite ?
J’ai bien des muludiis,
Et n’ose vous le dire ;
Tout le jour je suis fille,
Et In nuit blanche biche j 
Toutes les chasseries 
Sont après moi la nuu.
Cell’ de mon frér’ Biron 
Elle est encor lu pire.
—Appcll* tes chiens, Biron, 
C’est lu sœur Marguerite.
Il a corne trois fois 
Au’son cornet de cuivre.
Lu quatrième fois 
La blanche biche est prise,
En oui fait uu diner 
Aux barons de la ville.
Nous voici tous ille (ici)
— Hors tu sœur Marguerite.
Elle répond du plat :
Suis lu premiere assise,
Mou foie et mou poumon 
Sont duns le grund’marmitc. 
Mon sang est répandu 
l’ur toute lu cuisine ;
Aussi mes blonds cheveux 
feudent a lu cheville, 
lia ! je les vois d’ici 
Que le vent les guenille.

Un refrain peut être la seule trace de 
souvenirs qui remontent à l’époque drui- 
digue : tel est celui qui, duns plusieurs 
chants populaires, ramène ce mot puilloné, 
lu puillona, la puillotieon, suivant les diu- 
lectes, mot du us lequel il est impossible 
de ne pas recounuitre gui l'an neuf (neu), 
d’autuut plus qu’ou chante ce refrain a 
Noël, époque des anciennes cérémonies 
gauloises qui so rapportaient au solstice 
d’hiver, et qu’il est quelquefois remplacé 
par cette formule: Donnez-nous l'étrenne 
du qui.

Ali Guigniaut, membre du comité, a 
entendu dans son enfance une sorte de

M. Ampère,
De l’Academie française.

(.J continuer.)

le

■•«*» Jnuili au Iftlfar al • lut».

Nous avons donné le décret juu lequel le 
president Santa-An ih rétablit duns 
Mexique la Compagnie de Jésus. Ce dé 
cret, comme on (levait s’y attendre, excite 
la reprobation do la presse protestante de» 
Etats-Unis. Cependant, le journal tpi 
jouit a New-York de la plus vaste circula 
lion, le Herald, oontien», dans son numéro 
du J novembre, une correspondance de 
Mexico ou se remarquent des aveux pré 
cieux uu milieu de ces lieux commun» u’at 
laques périodiques qui forment,depuis deux 
siècles, le bagage du protestantisme et da 
lu philosophie. Après avoir dit, bien en 
tendu, que le decret de Santa-A mm est 
très impopulaire parmi toutes les classes de 
la société, et surtout dans le clergé, le cor 
respondant américain ajoute :

“ Les plus grands bienfaiteurs que !o 
Mexique ait jamuis possédés sont les mem 
bres du clergé ; et, parmi eux, les Jésuites 
se classent en première ligno. Celte con­
trée leur doit line dette de gratitude qui no 
leur scia jamais payée, parce qu'elle est 
inconnue ou presque oubliée. L’un des 
plu» grands malheurs pour le Mexiquo lut 
leur expnUum. S’il leur avait été permis 
do demeurer à leur poste et d’y être pro­
tégés, toute la parti* nord du pays serait 
maintenant largement peuplée et a l’abri 
de ces excursions de sauvages qui jiortcnt 
aujourd’hui la mort, la désolation et la des­
truction au cœur mémo de la République. 
Il y a prés do deux cents mis que les Jésuites 
commencèrent leurs établissements dans le 
Nord, et cette contrée était ulors inconnue 
é la population blunche. En 1686,des inis- 
sioniMires do cot ordre furent, pour la pre­
mière fois, envoyés en Souoru et en Cali­
fornie. De» missions lurent étubhc9 lu 
long de la cAtu ouest de lu Californio jus­
qu’à San-Diégo, puis tout à l’entour du 
golfe, jusqu'à l’einboiichuru du Kio-Uilu ; 
enfin, une ligne coutume du ces établisse­
ments s’étendait dans toute la largeur du 
continent, du L’ucifiqiic utix bords du l’At- 
lan’.ique, a Sait-Antonio en Texus. Un 
peut ultirmor avec certitude qu'au moins 
50,000 Indiens avaient été baptises pur les 
Jésuites sur oette frontière pendant lu» 
quatre-vingts années du l’existeuco de leurs 
missions. Ces région» se civilisaient rapi­
dement et so peuplaient d’une ruce tran­
quille, intelligente et industrieuse, sous le* 
soins et la tutelle do leurs directeurs spin 
tuels et tcmpoiels. Mais, jur uu décret du 
roi d’Espagne, en 1767, les Jésuites furent 
bannis de toutes les possessions espagnoles, 
el Its missionnaires de Califormc.de honora, 
etc., durent abandonner lu chump do leurs 
travaux. Des Père» do l’ordre do Siuit- 
François leur succédèrent en Californio ; 
mais ils abandon it'rent bientôt lu pays. 
Des moines des .Suutu-Cruz, a Queretaro, 
prirent possession des missions de lu Soiio- 
rn : mais elles tombèrent graduellement eu 
décadence et finirent par être ub uidonnées. 
Ce «ont les restes des établissements de» 
Jésuites que les voyageurs rencontrent sur 
leur route du Texas en Californie ; et ou 
appelle souvent les ruines des Aztecs, ces 
construction» A'adobe et do briques non 
cuites, dans des lieux distuuts do plus do 
mille milles des frontières de l’empire des 
Aztccs.

** Ce n'est pus seulement sur la frontière

académies, leurs bibliothèque», leurs ttovt- suite» de la Havane est un premier [uns dan» 
ciai», a l'uella, à Mexico, • Durango et dans { cette voie. U est curieux et instructif de 
1rs autres provinces. A l’tqtoquo do leur constater que les Uéversiids l'éres, banni» 
expulsion, la plu» belle bibhoth que de la • au siècle dernier comme étant les plus 
eipitnle leur appartenait, ('‘est encore la grands ennemis do la moiiarohie.soutrai»- 
lyulleuro aujourd'hui, et elle u ’ost pus com* [mise aumoid’hui ootunto ses plus fermes 
\\ »e dans le décret de restitution. Lorsque , soutien». C. de La rouie Héron
la bibliothèque de Saint (l-dephonse passa 
entre les mains du Gouvernement en 1767,1 
les livres siibireut le soit des autres proprié­
tés de l’Ordre. Dans l’hostilité qui régnait ' Nous recevons,par l» voie de la Nouvelle- 
contre les Jésuites,ou leur attribua un relà- dea journaux do Mexico à la date
chôment dangereux en morale, et l’on 
nomma une commission pour purger les 
rayons de tout ouvrage suspect. A cette 
calamité s’en joignirent bientôt d'autres 
plus fatales, et les unties bibliothèques do 
In Société furent soumises au mémo régime 
do destruction, de pilluge et de ventes 
déshonnêtes,

“ Par un décret du conseil royal d’Es­
pagne, du 10 septembre 1815, les Jésuites 
turent rétablis dans leurs possession* et 
leur» droits au Mexique. Mai» un autre 
décret des fortes espagnoles vint, en 18*20, 
remettre en vigueur l’ordonnance de ban­
nissement de (’hurles III. Il uu faut pa* 
suvoiigré à Santa Anna du nouveau décret 
de restauration, car il y a ete entraîné par 
des motifs do bigoterie, do dos|iolisme, ou 
bien il mira été gagne à prix d'argent.
Mais, cependant, le décret est bon eu lui- 
même. Les Jésuites ramèneront avec eux 
au Mexique la science, les lettres, les arts, 
et ils déracineront bcuuootipdu superstitions 
et de pratiques idolitriqnes.”

Il est rare de trouver autant de bonne foi 
chez nos adversaires ; et lorsque le Sit'd» 
se permettra quelque nouvellw charge à 
fond contre les Jésuites, nous le renverrons 
mi journal démocratique et protestant, lo 
Veto- Voi h Herald.

Pendant que les disciples do saint Ignace, 
expulses do la Nouvelle-Grenade et de 
l'Equateur, se parlageut entre lu Guutmmlu 
et la Mexique, d’autres Père* sont appelés 
iluiis l’fle de Cuba. En 11 octobre dernier, 
jour anniversaire du la naissance de lu reine 
d'Espagne, le capitaine-général u posé, en 
grande pompe, la première pierre du col- 
« ge des JésitUes à lu Huvuuo ; l’Evêque 
l’a bénie au milieu d’un immense concours 
depopulation. Le Gouvernement de Ma­
drid cherche ainsi a réparer les fautes do 
ses devanciers ; et en |x>urvoyunl à l’édu­
cation chrétienne du la jeunesse, il espéro 

vue raison étoiillcr les étincelles révolu­
tionnaires qui su manifestent duns sa bulle 
colonie. Quel» qun soient les motifs politi- 

iics qui uient conduit à cetto œuvre do 
justice et du religion, nous nu duvons pus 
moins féliciter l'Espagnn du revenir sur lus 
niquités du Churles III. Il y u deux un*, 

30 septembre 1H51, alors que vonuit 
’échouer l’expédition ruvoliitionnuiru de 

Lopez contre Cuba, nous excisions duns ces 
colonne* que l’Espagnn portait, dans lu dé- 
safiection du sa colonie, lu peine d'un crinto 
déjà bien ancien, et dont elle nu pmaissuil 
pus encore disposée à réparer les cotisé- 
ncncos. Eu suppression violente de la 

Compagnie do Jésus nvuit tari duns l'ilé do 
Cuba toutes les tuiircos do l’enseignement. 
L’instruction supérieure y était nulle, l’ins­
truction secondaire fort nnpaifaitn, et l’ins­
truction primairo très négligée. Le» créoles 
ont du envoyer leurs enfunts fa iru Inur édu­
cation mix Etats-Unis ; et ces jeunes gens 
sont revenus à Cuba imbus d’idées de liberté, 
de protestantisme, et ne soupirant qu’aprés j

du 17 décembre: il» non» appuient la strio 
dus documents ollioiels relatifs s la dicta­
ture à vio definitivement conferee » Santa- 
Anna.

l'ur suite des adhésions multipliées au 
plan do Guadalajara, lo gouvernement a 
consulté le consull d’Etat sur la iiiimj en 
vigueur de co plan, et ce corps »’e»t non 
seulement prononcé pour l’uliirmative,mm» 
il u été au-delà des désir» du diotutour, on 
décernant à celui-ci personnellement le 
titre d'altesse ter runtime et une liste civile 
de soixauto mille piusties. Santa Anna, 
par un décret du 15 décembre, u refusé la 
liste civile et lu qualité de capitaiiie-génè 
ruI : quant à la denomination d’altesse 
sérémssinie, il l’accepte il condition qu'elle 
appartiendra de droit, à l'avenir, a tous lés 
president» de la république.

Le 17, lo diotutour a publié un manifeste, 
adresse à se» consiloyens et qui commence 
en ces terme» :

“ Mexicains,—Des événements malheu­
reux semblaient conduire lu nation a une 
ruine certaine. Tous les ressoits du pouvoir 
public étuicul détendus ; le désordre régnait 
duns les dorniéro» branchés de l'adminis­
tration ; l’urtnce u’existait plu», le» finance» 
étaient dilapidées, l’anurchio menaçait le» 
ruines mêmes qu’elle avait fuito». Un 
ohuiigoiueiil |*oiir rétablir l'harmonie entre 
l'autorité et lo droit, entre les lois ut no» 
coutumes et tradition», entre la raison et la 
moralité la religion et lu liberté,—an purcil 
changement rétablissant l’hurmonio, cette 
éternelle condition de l’ordre et de lu ptos- 
pènté nationale, était devenu indispensa­
ble. Les esprits s courte vue qui lie vou­
laient voir dans lo grand mouvement de 
Jalisco accompli l’année dernière qu'un 
changement purement personnel, su trom- 
puient comme se troinpeiout toujours ceux 
qui confondent les che>es avec les hommes. 
Un changement do person nos avait eu lieu, 
et l’ordre ainsi que la mécontentement 
augmentait ; les intérêts généraux n’éiuionl 
pus salisfiiils } le but du lu revolution n'é- 
tait pus atteint. Il uu s'agissait plus des 
chétifs intérêts d’un puiti luttant contre se» 
adversaires lu do ceux de quelques inlri- 
guutN. H s’agissait d’une lutte entre de 
hautes punsees et do iiusérubles erreurs; 
ontre do nobles sentiments de nationalité 
ut do putrioti&iiiu et l’éguisinu joint à I» 
trahison ; c’était enfin, l'œuvre et lu volon­
té d’une nation, qui, fatiguée du joug qui 
lui etuit imposé, s'otuil levée comme un 
seul homme pour conquérir sa dignité.”

.Santa Aiiiiu, uprés cet uxurdo, dit que la 
nutioii mexicaine Tu rappelé de l’exil pour 
lu sauver, qu’il n’a pu» hésité A lui obéir 
ut à lui consucrtr ce qui lui reste de furco 
et d’énergie, ('c qu’il veut, avant tout, 
c’est le rétablissement do l’ordre et la réor­
ganisation de l’administration. Il étuit dé­
cidé à quitter lu république à la lin du son 
mandat, tranquille, heureux et respecté, 
mais ses concitoyens ont de iiouvuuu fait 
appel à son dévouement et ont exigé du lui

plaçant entre %e* mains une somme si ex- 
tfaordimme do pouvoirs. Il dit qu’il ou 
usera» t*eo modération et pour le seul bien 
-lo •Miplo, auquel il devait cette manifes­
tation tranche et sincère des sentiments 
qui remplissent sou Ime, et des luteutious 
honnête» ()iu dingoront sa conduite onjiour- 
»uivuiit I œuvre qui lui a élu recommandée, 
jusqu a Ce qu’il ait procuré à la république 
un bonheur soiuie ot durable.

En délier* de •» fuit principal, les nou­
vel le* sont s peu près milles.

Lo Ihano oficial nous upprend que l'exé­
cutif, décidé a mettre uu terme à l’aimt té 

. »'• lœjol do la question des fron­
tières et voulant établir sur des bases soli­
des et honorables ses relations avec les 
Etats-Unis, s nommé une commission spé­
ciale ooin|Hi»ee de MM. Manuel Diez de 
Bonilla, José Salazar llurrégiiy, le général 
Monterdu et Lucas l’alaclo, pour traiter et 
vider cotte question délicate avec M. lo 
ministre américain. M. Bouilla est revêtu 
de pleins pouvoirs comme plénipotentiaire 
ad hoc et les coilfeieiioes ont déjà com­
mencé.

I ne expédition de 800 pionniers, de la 
compagnie Sloo, devait débarquer d’un 
jour a l’autre à l’embouchure du Goatzu- 
coalcos pour commencer les travaux do 
I Isthme do Téhuautcpoc. Le chemin do 
buis sera commencé eu février ot probable­
ment terminé on novembre. Co sera alors 
qu'on ciitropiuudru la construction du che­
min de 1er.

l’annexion a un puys où l'inexpérience do de nouveaux sacrifices. Les inanife»tutioiis 
leur juiiiiuksu leur u appris s tout admirer, j qui ont eu lieu « cet egard sont ai iinuinnics 
Nous avons vu en 1851 à New-York uii et si enthousiaste» qu’il a dû consulter son 
college habité |>ur une cinquantaine do ( conseil d’Etut. Coliii-ci l’a engager a ac- 
llavuuuis, où ces enfants, a la nouvelle dus , copter une prolongation du pouvoir ; il »e 
prêtesidm.s victoires de Lopez, firent aussi soumet au désir général, mais il refuse les 
leur prononciamento, arborèrent lo drupeau , titres personnel» ainsi quu les décoration», 
de la libre Cuba, et «’assembleront en meet• [ Enfin, le dictateur termine ton uiuiu- 
m/fs enthousiaste* eu rien ne uianquuit, ni festo en protestant de su profonde ruconnuia- 
les spcfc/itt, ni les pétards. Nous n’augu-1 sance pour ce nouveau vote de confiance 
rions pus que ces créoles américanisés su- par lequel la nution a voulu [’honorer, en

t forcer de la ti rquik.-~Lu Fremdrnblatt, 
d’après mm correspondance des bord» du 
Danube, annonce que les forces turn ios 
sont ainsi distribuées :

Kulafat, Widdin ot environs 50,000 
hommes dont 6,000 de oavalene et ‘2,000 
li’uiiillcrio ; on (lit qu'il y a 250 canons, mais 
oo nombre est évidemment exagéré.

" Rshovu, 2,000 régulier» et 5,000 irré 
guilds.

“ Nicopolis, 10,000 homines.
“ Bistow, 8,000 hoinines.
“ Kusinehuck et environs, 20,000 hom­

mes.
" Silislrio et environs, 15,000 hommes.
“ Itossova, 11,000 hommes.
“ Hirsowa elle bus Danube, 14,0QO hom­

mes.
. " Total 135,000 hommes.

Eos troupes russe* »ont pincées ainsi :
“ Brin la, 10,000 hommes, 2,000 Vala- 

qites et 5 solniiis de Cosuques.
“ Gulnlz, 8,000 hommes.
“ Eu face Isatclm, 6,000 hommes.
" De Brada A Ollouitzii, 27,800 hommes.
" A Giuigfwo, 8,000 hommes.
“ De Giurguwoà Oltcuitza, 15,000 boni.
" Au-dessus do Tiirnu, 10,(810 hommes.
“ A Kuru k» 1, 6,000 boni me*.
" A Krujuwii, 8,000 boni mes.”

l’n Article «lu “TIiiivn.”

Voici les principaux passages d • l’article 
inspiré uu Times pur la nouvelle ne lu ba­
taille de Sinope— article qui u produit une 
vive sensation en Europe:

" Si l'esca Iro russe a rencontré un convoi 
destiné pour l’arméo d’Asie, et si ollo a 
poursuivi eu convoi dans les eaux du Sinopo, 
cet uctc, dans l’état actuel de guerre ontre 
lus deux puissances, peut être considéré 
comme justifiable; niais si, comme cela ost 
également probable, le» vaisseaux de ligne 
russes ont été envoyé» do .Sébastopol pour 
brûler, couler lm» et détruire l’uacudro 
turque, uoti en pleine mer ni sur la côto do 
Circnssie, niais à l’ancre et mouillée dans 
ses propres |H>rts fortifiés, ulors cet ncte de 
l’umpéretir de Russie va jusqu’à la dernière 
limite de lu guerre d’agression.
“(Jet acte tranche les assurances jus- 

nii’ici répétées avec tunt d’opiniâtreté du 
désir du czur do su tenir sur lu défei sivo, 
même depuis lu déclaration du guerre de la 
Turquie, ut sans lu presence dus oscadros 
anglaise et française dans la buœdu Buioos
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LE COMMERCE ET L'INDl'STRIE
DU

BAS-CANADA.

Tat Vlrle J. Tessier, X2er., M. P. T.

Maire de Québec. P ri ti dent de l'Institut Canadien, etc.,

Lu devint P Institut, le Z\> décembre la ’>3. 

Messieurs,
g

Eu nie dérobant à tues occupations ordinaire 
pour vous entretenir sur tin sujet d’utilité publique’ 
je dois dire que je n’ai cédé qu'au devoir que 
m'iin|)os6 l'honneur que m'ont fait les membres de 
I Institut Canadien en me choisissant pour leur Presi­
dent cette année.

Confiant en votre indulgence, je n'ai fias hésité 
d'ouvrir le cours de lectures que se propose de 
donner notre société, dans le but de répandre le 
goût des études sérieuses parmi notre lapidation ; 
permettez-moi de le dire, 1 Institut [nassede une bi- 
Lliothèque qui s’est augmentée chaque année de plu­

sieurs centaines d«* volumes, comprenant les meil­
leurs ouvrages et elle fournit à scs membres la lec­
ture des principaux journaux du Bas-Canada et de 
l'étranger.

Le succès de cette association, comparé à celui 
d’associations du même genre, démontre que nous 
avons tmi- les cléments (l’une société éclairée parmi 
nous, et nous n’avons à demander «pic de l'encoura­
gement de la part de tous les bons citoyens.

Le sujet (pie je vais essayer de traiter n’o-t pas 
amusant, mais dans un montent où les ressources de 
ce pays-ci sont snr le [mint d’être exploitées a un liant 
degré, j'ai cru que je ne pouvais faire mieux que de 
parler du commerce et de l’industrie du Bas- 
Canada.

Partout où il y a des iitumrs douces, «lit Montes­
quieu, il \ a du commerce ; partout où il y a du 
commerce, il y a (les mœurs douces. En eiïot, le 
commerce est ami de la paix et delà civilisation; 
parmi les indigenes de l’Amérique, il n’y avait ni 
commerce ni industrie ; on \ trouvait des mœurs 
cruelles, et la guerre était leur principale occupation. 
Le commerce, dans tous les temps et dans tous les 
lieux, a été la source du bien-être et des richesses 
des habitants d’une contrée. Si nous voyons la 
France et l’Angleterre dicter |eiu-s loix a l’univers, 
leurs habitants semés sur tom» les points du globe, 
laisser à leur suite les lumières de la science et les 
commodités de la vie, c’est à leur commerce et a 
leur industrie qu elles doivent celle prépondérance. 
Les progrès des Etats-Unis d’Amérique sont la pour 
attester ce que peut produire le génie d’un peuple 
commercant. Uuoique Platon ait proposé de coasser

marchands de sa république, que Cicéron ne par­
lait qu avec un certain mépris (les geiL» de oette 
clur-♦*, que Napoléon croyait jeter une grosse injure 
au caractère du peuple anglais en le traitant de na­
tion de Ixiutiquiers, il n en est pas moins vrai que 
le commerce est le grand pionnier de la civilisation 
dans toutes les parties du monde. L’Asie, l’O- 
ceanie;i I ouest «le 1 Amérique sont subjugués par 
je génie du commerce, qui ouvre en même temps le

aux courageux missionnaires du cliristia-chcmin
nitme.

Le Bas-Eanada par sa position géographique, par 
la fertilité du sol, par son immense étendue d’eaux 
navigables est destiné sans contredit à devenir une 
puissance commerciale et industrielle. Tous les 

| produits naturels et artificiels des contrées situées 
1 entre le Saint-Laurent et la Baie d'Hudson, depuis le 

Labrador jusqu’aux .Montagnes Bûcheuses, lésinas 
de construction de tontes sortes qui couvrent cette 
étendue incommensurable de terrain situé au nord 
du fleuve Saint-Laurent et des grands lacs, les pelle­
teries du nord et de louent, les productions agricoles 
ne peuvent trouver de route plus facile que la voie 
de cette incestueuse rivière qui traverse le Bas-Cana­
da dans toute sa longueur. Uuébec et Montréal sont 
les entrepôts naturels du commerce entre I Europe 
et le Nord de l'Amérique. Avec quelle satisfaction ne 
doit-on pas encore admirer cet esprit éclairé et pré/- 
voyant qui guida les Français lor.n de la colonisation 
de la Nouv-Frauce dans le ( noix qu'ils firentdes points 
les [dus important» sou» le rapport «lu commerce de 
cett«i partie de I Amérique du Nord, p«iints qui com­
mandent toute la navigation du Saint-Laurent, au­
jourd’hui encore presqu entièrement [tossédés par 
les descendants de ces mêmes nationaux.

Avant la cession de ce pays par la France à F An­
gleterre H7G3), le commerce était ici bien peu dé- 
velopjié, et la traite des pelleterie» sur lesquelles se 
fesaient et se font encore aujourd'hui d immense» 
profits, était presque le seul objet de négoce. La 
vente des marchandises, vivre» et provisions était 
entre les mains de quelque» sujets i ’ “ gié» de Sa 
Majesté Très Chrétienne, à la tète de»(|uels se 
montrait audacieusement l’Intendant, le premier 
officier do la colonie après le gouverneur. Le» mal­
versations, le inono|>o]e et le pillage éhontés de plu­
sieurs de ces intriguants, enfante d’un siècle de 
corruption et formés à l’exemple d une cour sans 
mœurs et sans énergie, ont rendu célèbre dans les 
annales du Canada le nom de l’intendant Bigot, et 
ont été sans aucun doute les principales causes de

la perte de cette colonie pour la France.
Quoiqu'il en soil, si ou consulte les mémoires de 

ce f s, uii voit que lors «le la cession do la Nou­
velle-France, le» principaux officiers « ivils et mili­
taires, ot presque tous les négociants établis dans la 
colonie se réfugièrent en Franco.

Les habitants du pays, no comptant al«»rs que 
GOJHMI laborieux cultivateurs, vaillants soldats, 
restèrent dan» leurs habitations «h*» campagnes, évi­
tant autant que jiossiblo le séjour des villes, où ils 
étaient ox|>o.»cs a lu morgue «les vainqueurs, et pres- 
«pj’aucuu d’eux ne se livra au commerce ; mais il» se 
livrèrent tous avec succès à l’agriculture, que l«*s »*\- 
ereioesdo nos longues guerres leur uvait fait négliger 
iusqua cette époque. D'ailleurs, la diHcreuco du 
langage et la rivalité des deux |NMiplesétaiimt suffi­
santes pour eloigner des relations commerciales les 
anciens colons.

Ainsi, on voit qu») dès le commencement delà do­
mination anglaise, h*, commerce se trouva concentre 
entre les mains des négociauts «le cette nation, «*l I on 
|»eut dire «pie, grâce à leur autorité, a leur esprit 
entreprenant, a la protection S|>éoiulo «lu gouverne­
ment métropolitain et colonial, et a Faille «les insli-. 
tutions financières sous leur cr>ntrôle, leg marchands 
anglais «lu Bas-Canada ont acquis de grandes for­
tunes et exercé une grande influence sur les affaires 
iiolitiques. Le» détracteurs «les Canadiens-Français 
le» ont souvent a«X’Uség d’incutiacité et «l'inactivité 
«lans les relations commerciale» ; ces accusations j 
sont mal fondées, <*t les succès marqiuis «l’un grand 
nombre «le nos compatriotes prouvent leur aptitude 
sous ce rap|*>rt.

Les ressources du Canada sont immenses, les [iro- 
duit» de la forêt et de l’agriculture, dos |»ècheries, des 
mines, fieuyent fournir un vaste champ d’exploita­
tion au million d’hommes qui ont a leur disposition 
Ie3 cent millions d’arpents do terre du Bas-Canada, 
avec les plus beaux pouvoirs d’eau du monde.

U: bois «le construction forment l’objet le plus im- 
portant d’ex[>ortation. En I8ô0 les exiiortations de 
Lois ta sont montés à. . . .£i,llb,ili lô 3

En 1H.il, à........................ 1,2V.>,927 1H 5
Eu 1Hà2, â........................... 1,6|5,878 19 fi

Si on ((joule à « « la la valeur «l« » vaisseaux construits 
àQu«!l>e«et voihIii.» <*n Angleterre, estiiu«je à 10,IniO 
«m a un total de près «le «leux millions jiour repré- 

, senior le pi'tiluit de nos forets eu 1HÛ2.
D<*|tui»l<ingl< iup»la vall«*o«lel’(Iufaouais fournit un 

contingent incalculable en bois «le toute <*»p«Vo et «le 
la plus belle «piaille ; |c gouvernement y u construit 
des gli»»«m«,:>, <•! il a élé vole Faunéo dernière une 
so.'iime «l«* JüâO.lMfO pour améliorations puhlhpiossur 
c(itle rivière, a i»arl «l«* tous les travaux qui y ont 
déjà été faits. Mais n’avons-noiis pas encore plus 
rapproi liés de iioils deux gramls tributaires du Saint- 
l.aumil, «l«mt l'un, U; Saguenay, «pii n’est exploité 
queilepuis «piehpie.» années, et Fuutre lo Saint-Mau­
rice, «pii ne fait que «le s'ouvrir à l’exploitation, 
sont «les sources «le richesses inépuisables.

Il est nece»saire pour le Saguenay «pie la commu­
nication par eau soit améliorée jus«|u au lac Saint- 
Jean et «pi il s'ouvre un grand chemin de communi­
cation par riutérieur du lue Saint-Jean jusqu’à (Ju<>- 
Ik*«:. Que I on accorde JE2.>,(8X) à co nouveau terri­
toire, comme à l’Outaouais et au Saint-Maurice, et 
nous verrous en |*eu de teiup.» ce qu’il |H)ul pro­
duire.

Le Saint-Maurice, bien que ses eaux viennent 
baigner le sit«; «le la plu.» ancienne ville du Canada, 
était re»lé ignoré et stationnaire jusqu’à l'année 
«lumière ; il a été fait quelques allocutions par le 
gouvernement, et voila «pie cette immense territoire 
attire Fatteution «Je tout le monde, et rapporte déjà 
un revenu consi«lérai>lc. A ma demande et sur mes 
représentation.» lo gouvernement a bien vouluordun- 
«Jer une exploration duus le comté do Portneuf |>our 
ouvrir une voie «lo communication qui relie enseinblo 
les vallées «Je la rivièro Batijcun, et do là jusqu'au 
Saint-Maurice. Par cetto voie on calcule que de 
QueJxic <ju atteindra lo Saint-Maurico, à miOdistance 
«l’une vingtaine do lieues; il vu être fait niwhaine- 
meul une partie do cette routo avec les deniers ap­
propriés pur lu Législuturo |»our les objets |<Je cetto
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à ee moment la pensée qui «dirigé ce coup 
contre Sinope pourrait avoir visé s une ai* 
tuque encore plus formidable contre le lion* 
ph<>re et la capitale.

“On ne pouvait pas recourir èune mesure 
plus violante et plus offensive, et l’impor* 
tance qu*y attache la Kuasie peut être ap* 
préciée d’après ce fait, oue le prince Mens» 
ch kulf, premier uuteur do cea ealainites, et 
notamment de ce nouvel outrage, s’est «m* 
pressé de se rendre d'tJdessa a St. l’éiers* 
bourg pour mettre lu nouvelle de cette vic­
toire aux pieds du czur.

“ Aussitôt que cette nouvelle sera con 
firmée, le gouvernement anglais et ses 
alliés auront a statuer sur un étal de choses 
plus décisif et plus important qu'aucune 
des phases par lesquelles sit déjà passe la 
question. Nous espérons vivement que le 
cabinuit so montrera a la hauteur de* cir­
constances. C’est à peine s il appartient 
maintenant aux ministres de la couronne 
do determiner les mesures positivas a 
prendre duns ces circonstances,car nous ne 
pouvons pua douter qu’upres un tel acte de 
guerre uggre.ssiv<» commis coiitri^pu Ktst 
protège pur le» pavillons de l’ranen et 
d’Aiiîî et erre, les ambassadeurs et amiraux 
à Constantinople uuroiit adopté les mesures 
requises.

“ bu gouvernement ici, encore incom­
plètement informé do l'étui dos chutes, 
doit attendre l’arrivée de dé|»4chea uvant 
d’adopter des mesurer qui tranchent la 
question de paix ou de guerro ; mais, pro­
bablement, a vu u t quo cos dépêches par- 
viennent a Londres ou à l’sn», l«s ambas­
sadeurs à Constantinople auront agi d’après 
les |h)iivoirs qui lour sont donnés ou cas 
d’agression dirocto de lu part de la Ruine 
«ur les côtes do Turquie. Resteru uux 
ministres do la r»*ine d’appuyer efficacement 
cette décision par les communications 
usuelles au parlement et l’exposition du 
nas relations uctucllus avec la Russie sous 
leur véritablo jour.

“ Après avoir épuisé tous les moyens que 
lu longanimité et lu houno foi |>ouvuieiil 
suggérer pour lo retuhlissoineiit do lu paix, 
mais après uvoir trop engagé les forces do 
l’Angleterre pour terminer heureusement 
co différend par d’autres voies, si toutes lo* 
négociations pacifiques venaient a échouer, 
il serait indigne de notre position dans le 
monde cl dos obligations spéciales que lions 
avons contractée» dans cette questiou d'hê- 
sitor, ulors que notre marche nous est clai­
rement tracée.

o |j0 peuple anglais ne veut pas quo lu 
Russie dicte les conditions à l’Europe, et il 
li’eiitond pus que la Russie convertisse lu 
mer Noire, avec tous les intérêts divers 
attachés à ses rives, en un h»c russ*. La 
nation anglaise veut qu’une politique d’Iiy- 
pocrisio constante soit punie pur uno écla­
tante défaite et qu’il soit mis un terme à 
toutes ses agissions.

“ L’empereur do Russie, qui u com­
mence cette guerre sans prétexte, lu con­
tinue sun» déguisement; on conséquence, 
c’est un dovoir impérieux pour les quatre 
puissances, qui ont si récemment procluiné 
leur volonté, d’y mettro un terme, c’est un 
dovoir pour elles «l’adopter toutes les me­
sures nécessaires duns ce but. ’’

Ce langage, qui est d’uillours celui de 
tous les journaux anglais, itupire au Jour- 
nul des Débats las réllexions suivantes :

“ La nouvelle du combat livré lo dO 
novembre dans les eaux de Sinope pur l’a­
miral russe Mukimoff, au convoi commandé 
par ( tsmisn-l’ucliu, semble avoir produit une 
vive sensation en Angleterre, et elle so tra­
duit dans les joui nsuX par des articles très 
virulents et très belliqueux. Sur co sujet, 
nous avons à constater une unanimité à la­
quelle nuns ne sommes pas habitués: voir 
le Times parler comme le Daily New» ou lo 
Morning Dost, il y « là de quoi nous sur­
prendre, et c’est cependant ce qui ur- 
rive.

“ Après avoir tant fait au début de eette 
difficile alfuire d’Orient pour calmer l’opi­
nion de son puys, pour persuader au gou­
vernement anglais do laisser fuiro lu Russie 
à Constantinople, lo célèbro et puissant 
organe do la Cité pousso, lui aussi, aujour­
d’hui des cris do guerre ; et son ardeur vu 
même si loin qu’il ospèro que, sur lu nou­
velle de l’utlisiro do .Sinope, le» ambassa­
deurs et les amiraux, usant des pouvoirs

3ue leur donnent leurs instructions, prou- 
rent immédiatement des mesures telles 

que 1rs ordres, qui ne peuvent manquer do 
leur être envoyé» par leurs gouvernements, 
.seront déjà eu cours d'execution lorsque les 
courriers chargés de les porter a Constanti­
nople arriveront à leur destination.

“ Nous ne comprenons pas cett ardeur 
si vive qui succède à tant d hésitations, 
surtout lorsqu’on il eu le bon esprit île 
prendre pour devise do su politique le 
maintien de la paix européenne,et uppluudi 
si chaleureusement à la formation de la 
conference do Vienne, lorsqu ou sait que 
cette conference, en qui l’un a tant d’espoir, 
a adopte lu resolution do luisser provisoire­

ment un libre cours aux hostilités, et de ne 
pus considérer leur continuation Comme un 
obstacle a la conclusion d’une paix hono­
rable pour le» parties belligérante». Il fau­
drait tâcher de savoir un |»eu mieux co que 
l’on veut, et surtout en accepter les consé­
quences avec plus da calme et de bonne 
grâce, Quand, pendant des mois entiers, 
on t tenu un langage qui pouvait jusqu’* 
un c«n un j ouit encourager la Russie dans 
cette .!• (durable entreprise, on devrait 
montrer moins du mauvaise humeur à l’sp- 
petition du résultat qu’on n peut-être un 
l»eii contribué s amener ; et lorsqu’on purle 
si haul et si souvent du maintien de !« paix 
européenne, (>ourquoi conseiller a son pay» 
de recourir uux dernières extrémités s 
propos d*1111 événement qui, dans le fond, 
n«i change absolu lia lit riens la («osition des 
affaires ni S la «ilualiun relative de» cabi­
nets do l’Europe 1 Vouloir qu’uprès le com­
bat de Sino|Kt les escadres du la France et 
de l’Angleterre soient dans l’obligation 
morale de courir sus uux vaisseaux russes 
de la nier Noire, n’est-ce pu» vouloir ren­
verser d’avance l’uiuvre de lu conference 
de Vienne? n'est ce pus, eu un mot, de 
mander la guerre? En vérité, nous lie 
saurions comprendre un pureil langage, et 
non» aimons encore à croire que rien u’e»t 
plus éloigné des véritables intentions «lu 
Times ”

ISuiumi Ifelli

Veille par le schérif, -J. H. Chevalier.
Avis «le la compagnie du télégraphe élecl rique 
Hoa trouvé.
Changement de domicile, -Le Dr. Nelken. 
Lecture puNique,—(nnqiurd Drolet.
Murchauda d’Kpiceries,—II. Turcotie et J. B 

Martel.
Société eha ilalde des «laines catholique* «l« 

Que liée. -Josephte Mussue.
Avi» aux «Mitri’prcnourH,—A. Joseph. 
liécornpMiiHe onerto,—F. X. Carneau. 
Kpinglette de dame trouvée.

CANADA.
QtJfcHEC, 10 JANVIER, 1854.

On lit dans le Canadien d’hier nu soir:
“ Convocation du parlement. ’’—La 

(luzrtte, le Mercury et le Journal de Qué­
bec de samedi convoquent le parlement 
(Kiiir In Iti février, «lato précise. On verra 
si le parlement répondra à leur appel, ou 
s’il attendrit un appel du chef du gouverna 
ment. Jusqu’à présent du moins la Gaxetle 
officielle ne contient point de proclamation 
qui le convoque “ pour l’expédition des af­
faires,’’ et nous croyons que ré|H)qiiode la 
convocation n’est pus encore fixée.”

Le Canadien suit très bien que nous 
avons seulement dit que la (gazette de Qué­
bec annonçait «pie le parlement était convo­
qué pour le 10 février. Pourquoi donc don­
ner a entendre que cette nouvelle vient do 
nous ? C’est toujours la bonne foi ordinaire 
du Canadien.

Nos lecteurs ne pourront lire sans intérêt 
lu lettre suivuiilu du Révil. Fut rope, Aida* 
do (iothsèmani, adossée à Monseigneur 
l’Archevêque de Québec. On y verru que 
le» fauteurs du duvazzi organisaient un 
complot contre Mgr Bédim, au moment 
même où celui-ci recommandait aux Ca­
tholique» de Cincinnati ‘le vivre en paix 
avec tou» leurs frères séparés. (Jette lettre 
est du 30 décembre ISM :

•* N«»u» sommes arrivés ou colI• <»e «los 
pèr< s Jésuites à Cincinnati, le jeudi d’avant 
Noël, nous trouvâmes ces lions pères oc­
cupes h de grands préparatifs, (tour rece­
voir, le lendemain, Mgr Bedim, Nonce 
«lu l’npe, qui devait présider une exhibi- 
n„ , d> s elèves. Son Excellence fut en­
chantée de cette fête do collèpo qui fut 
réellement brillante. Nous reçûmes Mgr 
le Nonce en habits religieux, le père 
Dominique et moi ; il daigna nous porter 
le plus grand intérêt, et me dit qu’il se 
réjouissait grandement «le l’établissement 
«le l’ordre do Cltctuix dans le nouveau 
monde. J’ai eu l’honneur de «Huer plu­
sieurs lois avec Son Excellence et j’ui été 
à même «l’apprécier les belles qualités de 
sou cojnr. Lu vtnllo de Noël, opiès notre 
collation à l’Archevêché, Mgr lo Nonce 
m’eniineim dans sa chambre, me ruconta 
les détails les plus intéressants sur sa 
mission en Amérique. Il me parla du 
Cunada et surtout de Quebec, dans les 
termes les plus flatteur*. Oh! il a été en­
chante «le t«)iit ce qu’il n trouvé dans votre 
bonne ville; et sur co sujet j’avais ainsi 
moi bien des choses à lui raconter qui no 

! l’ont pas moins édifié que ce qu’il a vu 
lui-nié me.

“ L«* lendemain, jour de N«»él. Son 
Excellence officia k la cathédrale. L’ollke

commença s 10 heures \ et ne finit qu’s 
2 heures. Après la communion. Mgr 
’Archevêque de Cincinnati pria >on Ex- i 

celtence d’adresser quelques mots aux 
fidèle». Quoique pris au dépourvu, Mgr 
la Nonce fit en français un discours ma­
gnifique,qui fut immédiatement traduit «u 
anglais par Mgr l’Archevêque de Cin­
cinnati. Le fond du sujet fut le bonheur 
fa la |»aix, de l’union, du la concorde dans 
les familles, lus cités, le» états: Pax Horn- 
nibus borne voluntatis. Mgr le Nonce dit 
qu’il venait au nom du |>« r«; commun d*- la 
grande famille des chrétiens, la prêcher 
cette puix annoncée a la terre dam ce beau 
jour par Ira Auges du ciel, et que lu désir 
lu plus ardent de ce bon père, «font il était 
lu représentant, était du voir le» lieu» d<< la 
chante se resserrer de plus «mi plus parmi 
ses hiuii-amiés enfants du ncuvea<i monde...

“ Eh bien, Monseigneur, oroiriex.vou* 
que, (tendant que eus parole» de |4tix se 
prononçaient dans la cathédrale du Cm- 
cmati, le démon furieux du bien qu’elles 
produisaient dans le cour des fidèles cl 
peut-être dans d< s famille* jusque-là divi­
sées, souillait »« mge duns les c«inirs flétris 
des misérubles réfugiés allemands et ita­
liens, et leur fusait former l’uffreux complot 
de mettre * mort rului qui 1»:» pron«>nçaient ! 
Le même soir de Noel, » 9 heures, ces 
forcuue» s«* réunirent eu armes, «ous une 
hallu de lu ville, au nombre de 900, pour 
se dinger do 'a sur l’archevêohé. ’ l*ur 
bonheur, la jkiIico fut avertie a temps pour 
I ion voir organiser une compagnie d’une ten- 
tuiuu de hruvt-s bien decides a verser jus- 
«ju’a la dernière goutte de leur sung pour 
<iefeudr<‘ lu représentant «lu chef d».- l’Eglise. 
Os derniers se présentèrent a la colonne 
des révoltés, comme ils se mettaient en 
route pour l'urchevôche eu criant : Mo>ts 
aux prêtre» ! u bas H edi ni ! Sommation leur 
fut faite de »<- disperser, « t sur leur refus, 
le feu commença duns les ténèbres. Heu­
reusement il nu fut pus de longue durée : 
car les rébolles furent bientôt uns en dé­
route, une soixiiitume furent pris et con­
duits «mi prison; ils doivent être jugés ces 
jours-ci, mais on croit «juu le jugemout sera 
bien doux, car la |h>Ii<:o elle-même est 
effruyéo do ces misérubles. Les rev«>ltés 
ont eu deux ou trois morts et plusieurs 
blessés ; il n’y a pas eu «le morts parmi les 
braves policemen, mais plusieurs ont été 
grièvement blessés, Un «les plus brave» 
a reçu une bulle duns un genou, «pie les 
médecins n’ont pu encore extraire ; ou 
omit bien «ju’il find ru eu venir a l’ampu­
tation.

“ La vit? de Mgr le Nonce est ici réelle­
ment en danger ; il jr u parmi les conjurés 
un uchariiiMiient incroyable Le pillais ar­
chiépiscopal e.st gardé toute la nuit pur une 
compagnie «le braves, et assurément co 
n’est pus sans raison : car il y a quatre jours, 
un individu, a figure sinistre, s’uvançait 
vers Mgr le Nonce; on le saisit et on 
trouva sur lui un pistolet chargé. Avant- 
hier encore, Mgr Üédmi était sur lo point 
d’aller visiter le couvent de religieuses de 
Notre-Dame. IJn «le ces misérables s’etuit 
introduit dans lu cour et s’etuit cache sou» 
un escalier extérieur, ou il attendait uvnc 
une carabine: par bonheur encore il fut 
découvert par deux petites écolières, et 
s'enfuit à toutes jambes.

“ Mgr le. Nonce doit «putter Cincinnati 
le 2 janvier pour aller faire une ordination 
à Burdstown lu jour «le l’Epiphanie, et «l«* 
là se rendre a Saint-Loin», uprés avoir peut- 
être honore notre chère solitudti «le su pre­
sence.

“ Pardon, Monseigneur, d'une si longue 
lettre; mai» mon pauvre cœur «entait lu 
besoin d’èpaiiidier «laus votre cœur puter- 
nol lu peine «pi‘il éprouvé en voyant l’en- 
f’er se déchaîner avec tant do fureur conlro 
l’envoyé du Christ. Prions que scs affreux 
complots soient toujours déjoués. ”

dessous de cette ville. Lé commerce du
Nord de l’Europe se fait maintenant de 
Douvres jur Ostandr, et la chetmu de fer 
Belge.

Le Courrier de Saint-Hyacinth* reçu hier, 
nous est arrive «oui un f .rmut aggr«uJi 
qui lui donne place parmi h-t grand» jour­
naux français du pays- Non» feliciton» 
notre confrère de cette amelioration qui 
prouve qu’il reçoit du pub ic le pstfouag* 
quM mente.

Australie.—Nous traduisons ce «pu suit 
de VEuropean Timts:

Lu H ri st ol Journal con tie ut un extrait 
de lettre en date llolmrtlowii du 5 septem­
bre, annonçant qu’on u découvert à 96 
milles de cette ville, a 1Ü0 ou 130 pieds 
sous terre, un gisseiueiil «l’or qui pu rail être 
inépuisable. 18,000 onces d’or ont *!«• re­
cueillies par quelques personnes en (rois 
jours. Celte decouverte a tourne toutes les 
tôles et l’uutorite a été obligée d’envoyer 
sur les lieux de forts détachements «le trou­
pes |H)nr réprimer le» troubles survenus 
parmi les ch relieurs «l’or. ”

L’hiver. — Les journaux du continent 
Européen annoncent que l’hiver a com­
mencé plus t«fi «pie d'ordinaire, et que de­
puis quelques jours, il est très sévère. Les 
ports «le llambiiiiri! et «le Rotterdam sont 
fermés par lu glace. Lo port «l’Anvers est 
aussi ferme par la glace à C0 millesau-

Affaires d’Orient.
COR REC POND A NC B DU COURRIER DES E. U.

Va ns, 19 décembre 1*93.
Le désastre maritime subi par les Turc* 

devant Smope a produit une vive sensation 
en Angleterre et en France,quoiqu’on n’« n 
oonuuisse pas encore parfaitement l’éten­
due. Il (lirait probable «pie lYscudre atta­
quée par le» Russes a etc celle qui avait 
quitté Constantinople lu 26 novembre, pour 
Ratonm, et «pu avait a bord 9,000 homme* 
de renfort pour l’armée d’Asie. Dans «*e 
cas, la perte des Turc» est évalué-- » six «mi 
sept mille hommes et s 20 militons de 
Imncs. On assure «pie les amiraux Dundus 
et iUmelin, en apprenant le dupait de 
l’expédition turque pour lu mer Noire, 
l’uvu'ent avertie Ju danger qui la nienuç.til, 
si elle venait a rencon'rer dts vuiSscaux 
russe», auxquels elle n’etuit pus en eut de 
résister. L'événement a justiliu eu» pre­
visions, muis puisqu’ils voyaient »i juste, 
lesumiruux anglais et français, au lieu de 
su borner s d<s avertissements, auraient 
du fairu suivre et protéger co convoi, qui 
n’auruit pas essuyé une défaite aussi fatale 
« lu l’urle quo honteuse pour les prétendus 
alliés. Tout lo monde a eu conscience de 
cetto houle, mais la presse anglaise u pu 
seulo lo dire. “ La réponse lu plu» conve­
nable a fairo u la destruction des navires 
turc», serait uno uttaque semblable contre 
la flotte russe a Sébastopol,” s’ecrie le 
Standard, qui ajoute avec une insolence 
involontaire, sans douté: “ Nous croyons 
que la flotte française suffirait complète­
ment à cette besogne.” Sans aller aussi 
loin que son confrère, le Times se montre 
fort indigné. Il dit que l’événement de 
Siuope nécessite, de lu part des alliés de lu 
Turquie, des mesures plus décisives que 
pur le passé, et il espère que les amiraux 
liumeliu et Dundus n’auront pas attendu 
de nouvelles instructions pour entrer duns 
la n»er Noire, qui ne doit pas être convertie 
eu un lue russe. Ce lunguge du Times, qui 
est le plus prudent des journaux ungluis, 
celui qui sait le mieux deviner le côte d’ou 
vu souiller le vent do l’opinion, et lu som­
mation qu’il fuit au cabinet de se montrer 
a la hauteur des circonstances, font penser 
au Siècle «pie le Times s’apprête à aban­
donner la politique de lord Aberdeeu pour 
celle de lord l’ulmcnton,qui ne tardera pas 
à devenir le chef du cabinet de 8t. James. 
Mais lord Aberdeen mira la vie plus dure 
que ne lo croit le Siècle. 11 a pour lui 
l’appui de lu cour et de la reine Victoria. 
Il ne quittera la purtie «pie «piuud le jeu 
pacifnpie qu’il jouu avec opiniâtreté sera 
tout à fait perdu.

Les combinaisons do ce jeu peuvent être 
servies ou renversées par l’affaire de Si- 
uopu ; servies si le czar ne cherche point 
a profiter de tous les uvuutuges de cotte 
viuti'ire, et s’il y voit une compensation 
morale aux revers «pio «un urinee de terre 
a essuyes en Asie ; renversées, si les Rus­
ses, uu lieu do s'endorinir sur leurs iuurieis 
dans lu rude de Sébastopol, ont songe à 
s’installer dans 8mope restée suus defense, 
et à s’y fortifier. Cela leur serait facile, 
dit-on, en coupant l’isthine étroit sur le­
quel celte ville est située, dans lu pres­
qu’île de lloz Tépé. Cette presqu’île n’u 
pas plus de trois lieues de circuit ; elle est 
feriuee pu r les murs de la ville, et présente 
de tou» côte* uu rivage escarpé et bordé 
de rochers, qui lu rendent inaccessible.

La ville du 8 mope, que les Turcs appel­
lent Sim/b «-u Sinoub, est une «Jes plus an­
ciennes villes de l’Asie Mineure, et divers 
souvenirs historiques s’y rattachent. Elle fut 
choisie pur Mithridute pour capitule de se» 
Etat», et fut lu p'triu «le Diogène. 8i loti 
doit s’en rapporter au tèmoiguuuo du Cy- 
nitpie, celiu ville vluit, «lès lors, un séjour 
peu agréai) e, car on sait «pi’après avoir ete 
condamne a l’exil, et en partant pour lu 
Grèce, il dit: '• Mes compatriotes m’ont 
banni; moi, je les relègue a Sinope.” Au­
jourd’hui, Siuope, dont le commerce de 
bois de construction et du poisson fut jadis 
si fiorissunt, est réduite à une population 
do dix mille âmes. Elle «luit sa principale 
importance a son arsenal de construction 
muriliiiie, la Turquie n’en possédant que 
deux : celui-là et celui du Constantinople. 
Aussi est-il difficile «l'excuser le gouverne­
ment ottoman d’avoir laissé, expose aux

e- trepnses de l’ennemi, ce port, qu. u’est 
séparé que psr un détroit de 30 lieue» de 
large de l’arsenal russe de 8*bastopol, «l’ou 
une escadre |»eut arriver en uu jour et une 
nuit, et operer son retour nu |*>int de de- 
j-art, è peu près dan» le même e*psee de 
ti-mps, c»r 1rs vent» soolii ml genera emeni 
dans cette nier de la partie de l’Est Nord, 
»ont bon* pour l’aller et le retour. Il est 
donc s craindre que les Russes *e soient 
empare» de ceite («osition, dYu il* iMercep- 
teraiei.l toute communication entre Cons­
tantinople et i’srmee turque d’Asie, et dont 
ils nu pourraient être deluges «juc |ar un 
double siège de terre et Je mer, pour la 
reussMe duquel ce ne serait ;>a» trop des 
forer» combinées de la 1 urquie et de* es­
cadres ungio-fruiiçaikes.

Ce* eveutualitrs rendent île p u* eu plus 
douteux le succès de la nouvelle itnluUv* 
Je conciliation faite par la conference Je 

: Vienne, car ce qui tend * la fyite agréer s 
.Saint-Pétersbourg tend a la faire repousser 
« Constantinople, et réciproquement. 8i 
l’on en croit lu Goxette d\iugsbourg, lu 
I nue»; Alexandre de Servie sympathiserait 
sccicieiiieut avec le» Turcs, taudis que 1rs 
Hoy.tr s serbes seraient dévoué* s la Rus­
sie, et le premier jiourrait bien être dépose 
par les second*.

La même feuille contient de curieux de­
tail» siirfarrcstuliun d’un Polonais, nomine 

! Radxewitch, secretaire du priuee (Lut- 
schukolf, accusé d’avoir livre a (huer l’a- 
chu lu pluu de campagne «le» Russes, et 
sur l’execution a 8aint-f’étersbonrg, J un 
officier qui uvuil fourni au secretaire du 
prince (iortschakulf les docum< nts pour sa 
correspondance uvt-c Oim-r l’icha. Lu po­
sition du prince (iortschak"rt « st très ditii- 

, cile, d’apres la (Juzette d\lugsbourg, par 
| Mute «le la defiance que lui inspirent tous 

les l’olouuis qui sont au service de la Rus­
sie, et dus malversations eotnm.ses par les 

I fournissent» de vivres dans les principautés 
«(amibiennes. Ce* malversations ayant ete J dénoncées uu exur par le prince \\ orouzoff,

■ qui passe (tour le seul général russe qui ail 
; établi qiielijue probité dans son urniee, un 
I aide-de-camp fut envoyé sur les lieux,
I muis il écrivit que tout y était en régie. 

Le général Woronzoff reçut de l’empereur 
une lettre un peu froide. Toutefois, sûr 
de son fuit, il insistu, et un second aide-de- 
camp envoyé dans les principautés, décou­
vrit lu véritable état des choses.

Les musulmans, que les chrétiens grecs 
« t autres se plaisaient à représenter comme 
des barbures, sont, à côté des moscovites, 
des modèles d’ordre, de charité et de pro­
bité. Et cependant, Namick-l’acha n’a 
pu réussir, jusqu’à present, i trouver l’era- 

"* est venu chercher auprès de nos 
capitalistes. M. Rostchild a décliné cette 
affaire. Il ne veut travailler qu’uvec des 
cutholiques, en sa qualité de juif probable­
ment. Namick Pacha s’est retourné du 
côté de M. Emile Pereiere, auquel M. de 
Moray l’a recommande au nom de l’em­
pereur. Mais, d’après VUnion, on ne veut 
pou» prêter d’urgeut uu sultan à moins de 
8 j). c., et le Divan n’a autorisé qu’un em­
prunt à 6 p. c. Pourquoi la Turquie ne 
s’esl-elle point adressée à la ré_ . e des
Etats-Unis, qui a dans son trésor federal, 
un excédent do trente’ millions de dollars 
qui rembarrassent? C’est une question que 
l’on se fait assez généralement duns le 
monde politique et financier.

nous sommes menaces d’une monarchie 
anglo-saxonne iiidt-pendau'e it- long Je 
notre frontière du Nord. Ce projet i > «,» 
est déve.oppe daus Iou» »r» detail* | At 
notre correspondent, et ces deuils ont en- 
ta ru-niuut un air de vr«i*uiublance. ’*

Cl K Kl SON DES NiONCHITC* ET DE LA Toix.
Uotloit, 16 août 1&Ô3.

M. S. FOU LE,
Cher Meilleur,

Ayant été iltaqué <i*po » l)ii^lrui|« 4'unr forte 
tou* « t li'unc maladie des I fonoht», Oil n’eiltn(*4 d* 
llilr l'r,ui J’ul.r bôutri Ir du H«uq«r de l'eri*lrf >4u-
«d£e du Dr. \V«*t4i, r! j<- »u«» Iwureut <ir jioi.vwir 
l Ou» dm q K'je «Ul» |>«l Ultcli.élit Ltrii. Je Cfoik que 
r dot» rli ittlCC detou» rli llil f uief d»li» la « or d'ètrc 

Utl:r » CtUM qui, Comme lllOI, »oltt attaqué» de la II.eu.» 
laaadie.

Ci. H. DAMS,
M«u« u Ifaiitt et Davis.

i «t>ric4i.t du ptai.ua.
Je certifie (»ai le piéarot que je conuau Ueu M. G. 

H. Davia, et j'ai une confiance illimité en lui.
If. G. BAKKl’E,
Med’ cm pratiquant.

bo»tofl, 15 a<>ût 1*53.
Soyez en garde contre I* contrefaçon.
point de véritable a mo.i» qu’il ne porte la ai* 

gnature de 1. Bl.'TfS) *ur l'enveloppe.
Prix $1 la bouteille, »ix bouteille» pour 5 piastre».
A v i-ndie en grot et ta Jetait, pat JOM-lPH 

; BOlVLKb, pbarajacien, place du Uiarctte «le ia 
! Haute-\'ille, et cites JOUA MU>>>().\, pharmacieii 

rue Buade, Haute-Ville.—‘J9 dée. IttôJ ,

HLl'LKS Pt’ UH. Mi LANS. — L-ne da.ne de uo» 
connaissance», Mme Powell, 18, Stanton at., ,\-w- 

! Voik, »ourtra»t «fuite maladie de foie députa longtempa, 
rl apres avoir c»»ay« de tou» h » rnnede», jhii une 
boite dut Pilule» de Foie du Dr. McLane, et dit qu'elle 
eu lut guérie.

Le» mJigeitions, la consti/uti' ii, et toute* le» uré 
gulsrités de» boyaux, protienneut «le la n ème cauæ, 
auiki (juc ce teirible lluau, la UV»Pte»IE. Ceux qui 
kont ttliligé» d’aucune de ces maladie*, peuveit Cire 
curtain* que la »ource de leur maladie réaide dan» lc 
Foir, et |K)ur leur guérison, le meilleur reniede qui 
ait jamui» été olTei t au public c*t le* Pilules de Fois 
du Dr, McLane. L»»ayex-lt*. L’argent vou» *rra 
lemis »i vou» n’en êtes pas »ali»lait.

P. S.—Le Vermifuge et le* Pilule» du Dr. McLane 
iieuvent être achetés chez Wm. Lyman et Cie.,ruc5t. 
Paul, Agent» pour .Montréal.

Lu» acheteurs auront le »oiu de demander le Vermi­
fuge et les Pilules pour le loie du Dr. McLane. 11 y 
a d'autres Vermifuges et d’autre» Pilule», mai» ils ion 
comparativement sans valeur. P. S.—On peut obte­
nir ce remode précieux, ain»i «jue les pilules de Fuit 
du Dr. McLane, chez J. MLISSON &. L’ie, rue Buade, 
et chez JOSKPH BOWLKS, .''aile Médicale, marché 
de la Haute-Ville. Québec.

22 décembre 1853. 12

—Nous li ons dans un rapport de M. C. 
M. Leprohon, inspecteur de potasse, l’état 
comparatif des années 1S52 et 1893 du com­
merce do potusses, qui se trouve comme 
suit :

1er janvier 1352.
Totasse, l’erlasse, Total. 

Expédiée.. 18487 7409 25896
En magasin 460 190 650—26546

1er janvier 1653.
Expédié#.. 23408 9002 1013—33432

Constatant uu déficit do 6876
—Moniteur.

GOUVERNEMENT DU CANADA.— NoltS lais­
sons au Rational Democrat de New-York 
lu responsabilité de l’article suivant:

“ Une lettre particulière do Londres, 
écrite pur un membre du parlement bri­
tannique, invariablement bien renseigné 
sur les mouvements politiques les plus ré­
cents, contient l’annonce d’un projet qui 
nous semble gros de perils pour la paix et 
l’unité du continent de l’Amérique-Sep- 
tcntrionule. Le voici : lord Elgin, après 
avoir reuni toute» les possessions britan­
niques sous une seule constitution, sera 
promu au gouvernement général de l’Inde, 
poste plus lucratif et plus influent ; tandis 
que le prince Cîeorge «le Cambridge viendra 
au Canada comme vice-roi à vie; en d’au­
tres mots, pou t toute» les lins pratiques, l

BUREAU DU SCHÉRIF.
Sera vendue MERCREDI le dix-huitiéme jour 

du janvier courant, à ONZE heures du matin, 
au Cul-ile-Sae, en la cité du Québec :

WTNE GOELETTE apjieléo TAtalantu, d'en- 
raJ viron 60 tonneaux «le jaugage, avec tous 

s«*s voiles et agrès, comme elle est à présent au 
dit Cul-de-Sac.

J. IL CHEV ALLIER,
au bureau du schérif.

10 janvier 1854.

LP- DOCTEUR NËLKÊN,
DE PARIS,

ATRANFF.RK* son domicile rut* d'Aiguillon, 
dans lu maison de M. Philip», et tient aon olficc 
a côté, dan» D maison de M. Fisc t, où il peut-être 

consulté tous 1rs jour» de l{û 3 heures. 
lOjanvier 1854. lui

Lecture Publique.
Cours de lectures d> rIntitut Canadien.

JEUDI prochain le 12 du courant, à NF.PT heures 
et DEMIE du soir.M. PHILIPPE TOLICŒUR, 

étudiant en droit, fera, à l’HOTEL-DE-VILLF.. une 
LECTURE dont le sujet sera: « Souvtnirt Histo­
rique»."

Par ordre,
GASPARD DROLET, 

Setrétaire de l’I. C. «le Québec. 
Québec, 10 janvier 1854. 2f

Marchands d Epiceries.
IF.S SOUSSIGNES donnent avis qu’a dater du 1er 

j FF.VRIKK paachain, ils seront associés pour 
faire le commerce, et que les affaires seront faite» sous 

les nom» et raison de Turcotte et Martel.
HUBERT TURCOTTE, 
JOHN B. MARTEL.

rue de la Couronne.
St. Rorh, 10 janvier 1S54. lin

AUX ENTREFENEURS.

IE SOUSSIGNE recevra des soumissions d’ici 
à au VINGT JANVIER, pour l'érection d’une 
maison «*n brique à «.leux étages, sur la rue St. 

Amable.
On peut voir l«*s plans et spécifications au 

bureau «lu soussignés, au quai Napoléon.
A. JOSEPH.

Québec, 10 janvier 1854.

j Hôtkl-de-Ville,
( Québec, 10Janvier 1851.

IT NE récompense de CENT LOUIS courant 
J est offerte a celui qui fournira les renseigne- 
niens nécessaires pour faire découvrir et condamner 

en justice les personnes qui tint mis le feu dans la 
nuit «lu 25 décembre dernier aux propriétés in- 
cendiés dans le quartier St-Roch de cette ville. 

Par ordre,
F. X. CARNEAU,

5f Grcllier de la Cité.

nailin', «lislriluu's sous lu rtmtrAh* «le I Exontlil, ut 
si « «'ht «‘st roitliniR'. comnio jo IVs|ièn». tv sera uu 
moyen (IVxpInih'r lu?1 iiniin'nst's f»trois» qui s«» irou- 
veiit dans cello localito. Au sud ntinnu» au uor«l 
du Saiid-I.auront. clia«iuo rivi^ro voit Hotter sur sos 
eaux los «ii’lnos tpii oinnragoitionl son oours. ol qui 
nîtguôi't's onooi’o l’osaiont lorunoil «h* st's livagos ; 
ohaquo |)i’inl«*nq»s ainf'iu* thins h's dilToronts (toi ls «lu 
Sainl-Lnuront «los millions «h' niôoos do l»»is. Kilos 
|tmiiIhmiI tlt' tous l'Alrs sous l»i uîU'Iii' till tr»i\»ùlluui » 
cos BUiHM’hos f’oidls «|tit lùrnl rolonti depuis la oroa- 
lion «iuo«lu « haut do so< samauvs habitant!», l'no 
tene «pio nul luumno civilis»'* t»*a\ait onc«»ro loulo»' 
de son |)i«‘«l ambitu'ux, «»uvro son s«'in aux rayons «lu 
soleil et doinnmlo au laDoiuvur qui olu'i’clto lo |»mn 
do la sultsistanc»' à la sueur «lo son front pour fortili- 
sor losol, «‘t l’ai«h> «lo son bras. tfuiiU1 par l inh'lli- 
tfonoo. pour on roctu'illir h's produits.
' Le Dois doMont lotis h's jours «lo plus «*n plus rare 
au sut! du Sainl-Lauront, ol lo uor«l oonsort»' 
dans sos iminonsos pnffondours ool oh'inonl «h» pros- 
iH'i’ito «lui alimonb* toujours lo c«»miuoro«'. Malçia* 
I aDoiulanoo onooro existant, il dovtonl n«*amm»ms 
d'une grande importance pourl avenir «|u«‘ la l.«*gi>- 
lattiro adoplo dos réglements toi ou il « n existe dans 
lospavs du mml d’Kmo(H', ol mente dans I Kt.it du 
Maine, voisin «le nous, pour «>mptVh«>r la «lepréd.i- 
tion .'t le gaspillage «le nos lort'ls, par roux «pu. sans 
avoir soin «le conserver h>s jeunes arbres et rejet,*ns 
«lui devraient fournirait renouvellement contmuol. 
abattent «le tous l»ordset «lo lotis o«Mos, et n emmont 
à la jetée que les plus Ivaux billots, .«e liant «pie lo 
prix est le même pour cliütpio billot, petit ou gi o>. 
et qu’ils n’ont it paver non pus pour chaque arbre 
qu'ils abattent ou detruisi'nt «laits la t«»r«.t. niais 
seulement pour chaque pièce «le Imùs «|u ils c«»ii«1iu- 
sent à l’embouchure «V»* rivières ou au |>«>rt «le 
Québec, l/incendio «létruit aussi d’immenses éten­
dues «le forêts, et cela n’est dit le plus souvent 
«îu’à la négligence de ceux «pii y allument le feu «tans 
un tennis uiopporlun, et sans prendre hs précautions 
nécessaires. La prouiulgatiou cl lu mise eu force d

luis «pii reluiraient l«*s maitivs «U» «’hauliers it'spon- 
sabl«* pour ’«eur négligenoe en pareil cas. et (tour « elle 
de leurs (‘itiplntt's, auraient lin effet tr«\» salutaire.

L'agiotage, le ni«uuqH»le, l,«H,ti’oi d’ivspac«*s «»u d«* 
limites trop eternities aux iiu'iims (H*rs«nm«‘s pour uu 
loui|vs long, sont aussi à «*viter. Uw all«H-ati«*us <iu«* 
|,v gouveriuMuent a«ror«le doivent a»oir le «hmole 
luit «le lavtirisor le ctunnu'm' «h*s U»is. «»t d’ouvrir à 
l’agriculture «’«*s iiiuuenst'S i»n»fon«leurs «h* rou­
ta, mais. «lu Saint-Maurù’e, «lu Saguenay «»t «le- ailles 
tributaires «lu Saint-Laurent. Il y a ou «lu numo- 
p«do «‘t il y «‘il aetu'ore dans r«'X|*loitati«»n «l«*s bois, 
«»t bi«*u peu «l«*s anciens habitants «lu pays y ont ivalis«* 
«h's fortunes ; mais ils y ont souvent iviu,«*nti’«* «le- 
mt'otuuph's. Qiu*l«(ues marchands ou ag«M»ts «l auins 
iiiareliaiulsivsi«lant en Angleterre ont seuls aivapaiv 
et «‘omiuaiiih' avec leurs capitaux cett»' brauehe «1«* 
«‘«umneire. «'t la raison «pii. il y a «piel«|ues anmv«. 
retenaient h*s «‘«instructeurs «le \;uss«*au\ s«»us la 
«lepeiulanee «le «pmUp.ies ntarcliatids «l u i. pare,' 
qu ils n'allaient pas oux-inèmes e«mitnand«'r le prix 
«lu marché en Anghdorre, tient eu amère les c«»m- 
meirants «le lu»is «lu (»ays ; «lès «ju ils fertmt «lireete- 
iik'iit leurs contrats «>u ventes en Angleterre, il- 
aurout le succès «pio nos constructeurs «le vaisseaux 
«mt eu depuis «giolquos aiuu*es.

Les grands profits «le ee cotnineree rt'slaient«lans 
«ittehiiies mains, mais les Eamnliens. dont la tore»' el 
I intelligence servent si bien Aeoiuluiiv et surveiller 
les gnutiles exploitati«ms, les vigoureux travailleurs 
«huit les bras nerveux servent à abattre eos épaisse- 
forêts, eux «pii savent sup|H»rtor la misère «'t la fa­
tigue. qui conduisent au son «le leurs chansons «h* 
voy ageurs à l’accent Breton sur les rapides los («lus 
«langereux c«'s imiretises rjuleaux «jutiloivent ra|«- 
porler aux inan lianilsex(«oi tateurs «le grtunlsprofits, 
et aux travailleurs «le minces gages, souvent mal 
payés, contrilvuant (H'u à procurer à ces travailleurs 
une aisance pour leurs jtuirs («lus avancées.

En rapjmrt direetavec le commerce «le l«ois se lie la 
conslruction «h's vaisseaux. La proscrite «le Quebec 
«lé|«eud du succès «le celle induslric, car la uietlie de

la populali«m «l«* «•«*ll«* \ il b* tire «le ht ses moyens «!«' 
subsistance. L«'s b«»rds de la rivière SainM'harles 
oll’rent un s|H'« taele inteivssaiit à l'ol»servateur, et l«‘ 
bruit «le la Inu lie ivstmnc agréablement à l’oreille, 
«piaiitl ou voit « «‘s «'ssaiins nombreux d*ouvri«'rs« liar- 
|H*ntiers «h* navires, jeunes et vieux, travaillant fi\«*e 
«»rdr«* «*l harmonie à la eonstruetion de ces « bateaux 
que l'un lame sur l'humide élément. Il s'est c*m- 
struit eette ann«*e |»lu?- «le vaisseaux «pie les années 
pri*('('«lent«'s ; «'t la forme ol l’elegance «le ces cl injurs 
d«> 1,000 à *2,000 tonneaux, rcprésenluut chacun une 
valour «h*«li\ à vingt mille louis, tout honneur à l in- 
«lustrie «h's constructeurs «it* Quebec.

Quel cbangt'iiH'iit, messit'urs. les progrès «lu ge­
nii' «'i «le l'industrie «mt apjvorté «lans t«»ut«'s les bran- 
«•lies! Lors«pi«' Jac«(ues (’.artier remonta le Saint-Lau­
rent, lors «le la «léc«'iiverto «lu pays, il vint hiverner 
av«'« ses vaiss«'aux «laits la riviere Saint-Charles, à la 
m«hne («lace où se construisent maintenant ces 
ut amis vaisseaux ; il avait choisi «le forts gramls v.iis- 
seaux pour lo temps, avec les«ptels il - «'lait «léci- 
«le à traverser «les mers inconnues. Qu elle était la 
dimension de son plus gros navire «pie l «*n nommait
|H»ui|»«'Us« iU(*nt la (iraude Hermine?..... ('c vaisseau
était «le t*20 tonneaux î

Toute h'gislati««n jmssible «levrail «'tie «lirige,» 
v«'i> la («mteetion «!«’ cette Ivllo industrie « (iti sera 
tou jours importante dans le Bas-Canada : et si je ne 
eraignais «I éten«lretr«»p le ca«iredecot «‘ss;»i.je ?ug- 
gérerais «piel«|ues mollifications «lans le tarif, |*«»ur 
la libre entive «r«»l»jets iu*cessaires à cette industrie, 
ainsi «pie «iiiohptes statuts (»«»ur («ermettre aux cons- 
tructeui's «i«* donner un privilège sur le vaisseau en 
eoiistru«'ti«»n. avant qu’il ait ««(«tenu la feuille «l'enre­
gistrement, «lans l«* but «le faciliter les prêts et avan- 
e«'s aux «'«instructeurs.

Je ne puis neannu «ius passer sous silence huiuestion 
de lanavigati««n «lu Saint-Laurent, le besoin do matt^- 
lols et «le eapitaines (Hiur équi|H'r ees îmuveaiix bâti­
ments. Cette «îuestion jointe a celle «le la «lésertion «les 
matelots anglais à Quebec créé «les «lesaventages
«jui discrcditenl notre («orl. Depuis queUpies anuces

on a essavé lesvstèmecoercitif; «»n tient une police 
sur |»i«'d à graiùls frais, ou nourrit un graml nom­
bre «le matehffs déserteurs «lans l«-s (*iis««i»s. «>t la 
«léjiense «l’administration, se monte a XUH10 «m 
je.».(K)0 par an.sans ap|»orter«le remède au mal. L »\x- 
périenc»* «l««it «loin* faire «ondamner «e système, qui 
ne fait «pie traîner l«' pauvre matelot «I»' son v aisseau 
à la prison, ou de la cave «lu mouleur au bur«*au <!«' 
la polit e ; au lieu «leeela «l«*pensons cette s«»mme en 
primes d'encouragement «humées aux roshlonts «lu 
pavs «pii voudront s’t'iigager dans les vaisseatLX comme 
commandants «>u matelots ; par ce m««yen «m « leera 
bi«‘nt«'>t une (K'pinière de marins ; il faut détruire le 
but de la desertion, qui n’existe «pu* par 1 espoir 
«le gages plus hauts «pielle offre pour le .voyage «le 
retour, vu la rareté «h's matelots requis (iour les 
vaisseaux neufs.

Dans h* moment où lions avons un«* ec«»Io «l«* navi- 
gationen o|>ération au milieu de nous, ne s«'rait-ee 
pas un moyen de remplir eette ét'ole «I élèves «pie «h* 
leur offrir uno chance «l’emploi au sortir «le leurs 
études?

Clia.pte brandie «l’industrie d «le coimn.'rce se 
soutient l’une (>ar l'autre. La vente des b«»is «le 
eonstruetion (Kir ims maiehanils, ainsi «pie la '«‘nte 
«les v aisseaux (»ar tins constructeurs, «lirectement et 
par eux-mêmes sur l«'s inarelies»! Kuro(K', et la navi­
gation «le long cours dirigée par «les marins <lu (>ays, 
aideraient bien vite à l’exploitation «It's poolieries «lu 
Saint-Laurent, autre mine «le richesse qui est a notre 
porte, sous notre main, qui nous est enlevée par les 
américains «les Etats-l niset par Jes Eur«q«t'élis, vu 
l«* manque ilepr«vtection aecoriiée à in«s|K'«’!i«*iirs, et la 
persistance opiniâtre du gouvernement a les tenir 
dans un état «l’infériorité vis-à-vis «les autres nations, 
en leur refusant h's primes au moyen «lesiptelles la 
France et les Etats-t’nis «l’Amérique maintiennent 
leur suprématie maritime «lans le golfe «lu Saint- 
Laurent.

il «'st vrai «le dire que l’atluiinistration actuelle a 
commencé un semblant «le protection en armant uno 
goélette sous le commandement du capitaine r or-

tin. et l’envovant «lans ««'.s paragt's; mais cela n a 
1 pas été suivi‘«l’effet : cette année on n’a mis à sa dis- 

(Ktsition «pi’une moindre force, dans la «lcrnière 
saison. Evidemment il faut construire et envoyer 
muni «leux vaisseaux p«»ury protéger nos |»«Vfieurs 
nationaux, avec uni'Force suffisante jiour agir sur 
l'eau, «“t la d«*bar«|uer à terre partout «>ù il <‘st néces­
saire («our rétablir l»*s droit.- «I«- propriété et l'ordre 
dans ces « ndroits éloigués et encore |ieu tieuplés.

(’.oiisidérons l'eucourageinent «(U«' «l««nnent h's 
Ktats-C’iiisàleur» |«édH‘itrs. Dur un acte du Comrres. 
pass,* eu 1819, il «‘st accordé à < liaque bâtiment «le 
plus «le «*in«i tonneaux et «le moins «le trente, lésant la 
pêche dans le g«»lfe Saint-Laurent une prime «le 
tr«»is piastres et demie par tonneau, pour une cam­
pagne «le («èclie. et à finit bâtiment atnlessus «le trente 
tonneaux une prime «le «piatre piastres par ton­
neau. .

La France acconle à s«*s sujets’ qui font le peche 
«lans le golfe Saint-Lnumit un encouragennuit 
encore («lus fort. Il est aecortlé |«our eha«pte «piin- 
tal «le morue pris dans le g«»lfe Saint-LauiV'iit et 
transpol<‘ «*ii Frai un* par bâtiments français une (■«•- 
coni|K*nse «l«*«lix francs, et cin«( piastres «le plus par 
«piiutal. .-i le («««isson «‘^l exp«»rle «*n pays «‘(ranger 
par «les vaisseaux français, et à part «le « «'la « in- 
qnante lianes pour chaipie honinu1 employé «lans le 
vovago.

Duello est la conse«pience de cette législation ? 
Le' des «le Saint-Pierre «*t Mhtuelon, les seuls points 
«jui soient it's tes à la Frame «le son ancienne domi­
nation sur rAmerhpu' «lu Nord, sont vi-ités chaipie 
•imiee par («lus «le UH) vaisseaux, montes par plus «h* 
dix mille hommes.

L«*s |*è« heurs «i«>» Etats-l ni^, encore plus nom­
breux, parcourent toutes l«*s criques et baies de 
notre golfe, et à l’aide «le la loi du plus fort, chas­
sent nu- pécheurs el exploitent à leur («rôtit cette 
pr< >s]«erite que les eaiLX «lu golfe offrent en immense 
al«ondanct* a ceux qui savent et «pii («cuvent en pr«> 
liter.

(La/in au pivehuin numéro.)
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3vis divers,
QUARTIER ST. LOUIS.

1TSK ASSEMBLEE <k« 1LECTEFR> du quar­
tier M. Loot». tut ternir a l’HoicMe-t i le le 5 

du court:.t,conformement à la requi*«li«>n d, » j*ut> .e*. 
aux t.. * àr choisit un Cxuiaritlrt pour représenter ce 
quaitirr * reaction prochaine.

(iw. Htiuk i*«»u. é<f.. lui appel* 4 a pic»,Jt uc« . et 
.r sou»»igiié prié d'ag.r comme arele'.aire.

L lut ator» pii'jxjir par Robert Sruvx, ©or., *« coud,- 
par John V «Ming, écr-, st

KctAu — Que l'etlr 4MCttlUx*r l'iJMHu' .lUkqu'» 
Ll' N IM le 4 du courant, a ? bnirr tlti totr a t'H '' - 
tle-V illr, r! que lr, l'<ni»elller» aciu« * «h cr quart,. : 
."•ci.t |>r 1er. <J4»»l»tvi a ia «lit. ancaildtn a «utUc* «£

THüA. IDEE.
vciïtiin

7 janvier 1 »54.

('OHl)A(JK, KKlt,
L * sinmigné# ont reçu A Montréal, et *«.<«• ptepau» 

a tendre, (livrables ici à l’ouverture de la net 1*

4 1 I RK ME.\ Th COOIpk ta dr C«Mitage g udioM c
"1 di t#i jiouce» a 5*J. (.Meilleure u.aï utafturc

de Lemon.)
2' T**ui.taux de Kcr Rond. (gro*»eur» a»»oiti<».)

propres a la cousliucLou de» uaviu ».
Par Her net Heli, a prêtent au Hic, et atliiiU • * ici 

en avril prochain. voua i »:» uavises. 
loi! Lia t lilea de métal jaune,
37 Bam» de cheville* de 1er et d'anneaux.

GORDON. X Co.
rue Al. l ierre.

5 janvier 1854. St

Cilmmie. j Suis 3ul»icinivcs, Cljcmins fcc t'a. .Shimmers (Officielles.’SUiwntts (Officielle*.
1.1% HIM.

'OU.Kt 11i‘N . Manuela-Korel, KocyclopudieC'OLLKt 110» 
/ de» .Ait* et \

LICITATION.
l’KOVI.WK m* C.W ap.\, f

lhattu’t .le t^ueUv. a *
Bureau du Grvilni Je lu fvRtr 

do t auit jv or le* Haad'aniilj, 
.• Qufivc.vi t. gt-.-ixienu* «le- 
eemhix*, mit huit oent omquiui*
n»-trx«

s •' «IVta, .Vu t. iUl d’uilO Ol-
Aunuiuv «h i’hoiior.tMo K K. t ar\«n, l*un 

«te» .1 .i t our Sitjvne :v* |v»t;r le H.ia-
L.ut.1 :.i, en «laie «lu x uq-t-quair* «lu courant, le

Metier», l>*. c haque Mauucl relie 
en 'iu. r »< t<aid îepareii.ci t. Mauue. d’Architcc- 
!urr,£vol» Fabricant de l'adu». I » I Mail:» «h 

1 • L a! .ICa.it d< liai, 1 t ol. Orateur. |
w 1. lit u 1.4* ^ui,3 i,'.» LajaUer, l % Kclieur,
! v '* l‘« tu!ier, I t Typographe, 1 toi. Jcu« >•»

' *t* *•*, t toi A « ; a ug», î vol, Artnicier, | toi.
Ve au..,u<, l . AaU«'i.on.le. I to!. vital. I to.
1 a ,*r, . t •!» Hu»»«ur, 1 toi. ( horjwutier, |
•C a-.on 2\o ». l haaxu', I toi. Bonne c u.«
I trfi.ir I toi. Oan.e», I toi. l>an»e, | vul. Demo,- 
»ell« •, I . 1. lW*»inatrur. ;» vol*. KuuitaUou, 1 val.
I acuine, | r.:bUUm, I t « I. Fermier, l toi. I pruec<-ver!>al d’vdj tld nation de* mimouMe* »lè- 

•* ’’ 1,1 ** r l 'ul l.itlwjraj ‘ie. flH n .iiitiiri.lv •iiimunauté «jut u oai»ié olitn* lou
v'*,m,n . •'*>!• Orjamate, | ton Eatia- J ic«. .v » Satuni rt Mono .................. u epoiiM*. ,!♦#
*-ir V. v ‘ ÏT , 'm 1 ‘■‘u,r« eu Utinieut». I ! «in» immuuUli* .tyoui »-to itroaUtdriuout tou.lu»

Fat i.. ai ; j. tabac», I to. Tani tur, I t d Toit- * * 1 v'u^1 déx fltlt’ro iv irani) tt ot* il«
l« 1 1 . l*°f* Au vuwau du u oiui Cour jwur ritwvotr tfcM

I v * l\»..ni«UI, I vol CliAIIàiC A U » u " A : le*. 1 vol.
*'1 * v < % Hii’o, 1 vol. M.ijic Ntturi lr, l \t»l Mc

CORPOUATIOW 
Dcimrtt'MfNt (/<• ÏAqutduc 

■RKS Si>1’.MISSIONS oachétcoa
r\\uer pai L eorant de l'Acqin duc 

M.AKItl le lii deJANA IKK lUiH'liani.a MIIM joui 
IVacavaintii d'uin lianchee tlanalaïue Si. Jean (niJean (

entre lea -ue* M. Aufii.tiu et «le» 
plan» et .:i *. « . | »e«

Chemin de Fer de la Rive Nord.
^«fvau Je direction de a Compagnie «lu l'Iic

«ogiaphie, 
Fer I toi.

l^ui'he<

1 ml. Nétirinaire, I vol. l'henui.• UC
BOSS.aNüK, MORKL S. l ie ,

X ° . I rue Huudc
tantiei I1*'!.

SOC IÉTÉ DIIOKTICUITUIU: DE 

QUK1IKC.

LVAVtEMBI.K’K AN MELLE d.» luembu» d.
la Société d’Hoi tic dilute de Quebec, |<our IVlec* 

ttoii te* olticicraet dtrt<n>'>*i«, et du comité, aura lieu
àl'HAteUde*Villé, rve Si. Louis. VENDREDI, le 13 
du courant, à Trou heure* et demie de ra|<ra«*midi.

R H. Rl’SSELL. M. D .
Secrétaire architicle

5 déceiulire 1851. St

LIVRES
HA L I 111 I. I M \ . veut r« », I vol». 8°.. X1 

Butfi'ii, histoire naturel 1.54 vol*. l'Jw. A
Hyroi. n l'inoire*, > toi», st*........................ g
Bernardin *> St. Purre, corretpondaiice, 4» .«'a w il

Mir-rinhiTf' .’ojuc'o vie «u arni.uui'a
.tj'H1' vjin 1. il h'U ivuM-nli 11:1 titrr vio 11* 11 to .ni

UEMERCIMKNTS.

MIlOliKKT SHAW déaire taire te* RE* 
• UR MEKCIMENTS le* plu» «inceies aux 
nombreux ami* qui i'oiit aidé a «auter ae* marchai)* 

dise», samedi matin, il doit une recoiniaiasunce pat- 
ticuliere au capitaine Ruisellet à la nolicc »ou» »e* 
ordre*, ainsi qu'à M. l’inspecteur Well*, au capitaine 
Baxter et à »a con.pajnii de (Hîinpier*.

5 janvier 1854.

M. S

O

Jli.AW REPRENDRA JKi'DI PRO* 
CHAIN, dans le ina^a»in maintinaiit 

occupé par M. Bov< K, poite vouine de *on ancien 
local.

M. b. jioiirra fournir le* tamilles, etc., et il sollicite 
lespectueuacmeiit la continuation de leur pratique.

Rue Notre-Dame, )
Ba*se*Ville, 5 janvier 1854. S

AT2S.
N A H K SOI N pour la mtiiiicipulité 

acholaire ihi Cap Saint-liriiacc, dans l'airon- 
di*sement N° 8 d’une NSTITUTRICE quali bée..

CHARLES BERNIER.
Commissaire d’Ecole.

2 décembre 1853.

Kfonoiuie du FotarrnKc
W K i-oussigné a reçu une quantité il « 

Machines à Broyrr l’Avoine, à Courra l.i 
Paille,et les Végétaux, etautre* Machine* amé­
liorées soit pour COITSR lai’AII.I.E ou les VE- 
UKTAÜX.

HENRV SCOTT.
(Québec, I3déietnbre 1853.

CHEMINS A HAHRIEUKS.

«N fait savoir que le temps pour recevoir 
les SOUMISSIONS pour le MACA DA MI­

SA CE de* ehemiiisnornmé» dan» le» avertissement* 
dr» 22 octobre été novembrederniera (A l’exception 
«lu chemin du Château-Richer. pour Icqurl les sou 
missions seront rrçues vendredi 1 3 du coulant) est en­
core étendu jusqu’au PREMIER jour de FEVRIER 
prochain.

Le temps pour recevoir les soumissions pour bâtir 
le l’ont Suspendu sur la rivière Montmorency est uuum 
étendu jusqu'au dit premier jour de jour de lévrier 
prochain.

J. PORTER. 
Secrétaire.

Québec, 10 décembre 1853.

A Vendre.
30,000 PIEDS Orme dur,
20,000 idem Tamarac aplani,
15,000 idem Pin blanc,

17 Espars de Pin rouge.
J. H. CLINT.

rue St. Paul.
Québec, 24, décembre 1853. 6 f

A Vendre

Au Quai du Soussigné :
84,000 PLANCHES et Madrieis de Pin. de 

un à deux pouce»,
20,0(81 de i’Iancheaet .Madrier» d’épinette,
J 8,000 rebuts de Madriers de Pin de 3 pou­

ces.
J. H. CLINT,

rue St. Paul.
Québec, 24 décembre 1*53. 6 f

Chénier, théâtre, 3 vol*, h'*...........................
DiCtii'iinaiic de* découverte», 17 ici». n°. . 
Dclair i\, Révolution ne N*. Poiutiifue, 2

vol» ss> ... ................................. ........
Dictioi mu de* vcicuci » médica-t», ÔU vol».

8c,,......................................
Dictionnaire historique «le* culte» religieux,

1 \ ol* h°.....................................................
Delillc, lEuire», 17 vol*, ko........................
1 errai.d. L*pnt de l'histoire, I vol*, oi,,,. 
Hunckh'r. Histoire de» Saint» d’AI*ace, |

vol. 8°.......................................................
Huioirc «le l'aiieienne (ire«'c,6 vol». K‘...
Lettre* édifiante», K vols. 8°.......................
Laharpe, Histoire «h*» voyagea, 24 vol», su. 
Lu ganl, lluloiri d’Angleterre,(11 vol». k«*.
Lacretelle. (Kuvres, 5 vols. S*......................
Lenglet, Méthode pour étudier l'histoire, 15

vol*. 12°.....................................................
Laugn r, l'ouïs «l< Chimie. 3 vol* So........
Mdlot, ouvre», 12 vol*. K*1...........................
Marmontel, lEuvres, lü vol». 8‘*..................
Mucl aithy Voyage», 10 vol*. 8°.................
Macl’artliy Dietionuam géographique, 2

V ol*. V1..,...................... ..........................
Moiitguillard, Hutoire «le France !< vols.

S«*.............................................................
Marchand, Voyages, 5 vols. K‘*......................
Manry. Eloquence de la chaire, 3 vol*. 8«.
I h-1 hou, Histoire universelle, Il vol*. 4°.

0 15 O
0 K» 0
5 0 *1

0 7 0

• 5 0 0

0 16 c
1 10 0
0 15 6

t» 4 0II >8 (1
1 5 II
4 0 0
3 0 0
0 18 «i

1 K) 0
0 16 t)
2 D» 
4 10
I 10

0 12 0

1 10 
0 15 
(I 15 
5 (I

j'U.s haut i tK’lu'risvur «lu atir*r>lU'lu>liiUH<Ur, aux 
l'omiiUoii» iiiontiotiiuv» «i.itis lu iu> piiH'éa-Yt«rbal 
!"iit il «•>! loinBlodu prvitiiio rviimiunicutton.

> ut !a «i.>soriptioit «.i » immeublos : 
l«“. *• l'iu» terré (UC *«t kituco rbtna i.i l'.iroisM1 

,*«i Nti*. \tttl*i«wm*, soi^iiouno St. linbnol, uv»to «ir» 
l-Mniuerv*, i'oiitomuit «jtuuro aijHMtU «k» Irout, mu 
-li\-*opl ;u)H uD> «K- protomiour» ixuiu'o (*.n-vlit- 
vu.nl .1 i.triviérv» St. ChArlus, ut luu-di'tiiriv au 

JJ Ko.it d»« ia «lit*- ptxNuiiili'ur, au ruusoau Sto. Hariv, 
d'un cote au u««rvi «t ia tort»* «K» Pn*rré Cardinal, 
H «l’nutn* i-«»t»> .m sinl ivartié u 1.» rvuto «>t parin' u 
:a tern* «i I.tienne Aucluire, avtv tuaisou, gttutgi* 
et etuKle «h* s su* v'omtruites, ctrconstatnvs et «U>- 
IHUtiiatiee*.”

.’e •• l ne teire à lxii>, situee dalla lu xngueuiltl 
St. (iuKriel, j«;rt«>i'>e St. AiiiKroi.se, wiileu.iut tut 
itjHMitet «latin «le iront, mu tretiU) arjHHits «le pro- 
loinleur, Insrnee p.irxlev.uit «I la limite sei^nr'ii- 
11.île «l’eiitrr* ti.unlurvtlle »-t St. (îaKriel, par«le- 
nieii* au Inuit «!«• la «lite piot«»n«leur, .1 l.i eote St. 
Mteliel, «Uni\iont«* ooiuvamoii, d'iiu eolé, au sinl,
-i la tvrrv «le ('lui'. Ihirveau, «*l «le l’autro e«*te au 
nord a la teire «le Loum Dut veau, et oiroon- 
stiinee* dépeiulanoes.”

•h*. •• l m* terre .1 lx»i», eotitenaut un aii«eiit 
«le Iront siu environ «l«>u/e uijH*nt.s «le prolotnleur, 
Mltuv dans la sei^neurn* St. (Libriel, fxirnée pat 
‘l»,' Uil au stid-oue*t, .1 la terr«‘ «le Jaerpuvs Falar- 
vl«*uii. «‘t iKir-tletriérr» au nor«l-est, au Umt «le la 
dite prolotnleur, «l’un eolé an nord u ht terr«« «li 
-ItNin Bte. halanleau, «*t ,1e l'a u Ire ente au sud A 
ht terr«" «le Pierre Renaud, cia-oimtauces «-t dt>- 
IHMiilanee*.”

Les Mir-ouolines >eronl ieçue> iUM|u*rt Ll'N DI 
le mi de lévrier prouliain, a DIX hourt>a avant 
midi.

^ 1 *« i .h I11 ■ v Kivt \ >1,1. 14 e.rtci# .-4'u\ 
«le» Citoyen» «le QuéUv qui «Mit lait de» elt«>rt»pout 
»»>iv.i le» 4 ih;» d« a l'ouipagui# «le l’nn-rutlie oui a 
« on*an «• »c» biiieaux la cuit «h ruicte.

I i * i areaux *«*nt tr»n»|mitc» au lrvu»u«me étage «le 
la m*i*«*iuvçup«H par n e.snui» H« ii.lrr»«u cl «ne.. 
vi»-a-«i» I» l'attiAilrAlc «'Atholique, me Bu».le, Haut- 
Vole, et y seront ouvert» tnanlt piochtm, d 'anviei 
I8.‘4«

BEI FOR I LANG EVIN,
Ne. leiaue C f. y R X

Quotvec. 31 décembre Ik.«3. (ini.
Afin : ~

Chemin Fer du Grand Tronc.
UES »oumiski«Mis sei,«m reçues 

«'lore le» «leux ««>te» «le i.i «

«Irhoi» J», mut». 
lîlsv‘1»,) «uitaut « 
buirau

- Al NS| :
I >uu 1 emphi la dite tiaïu'liee (sihc» que l< » tuvaux 

•vront été places.) «t pou. iVi.leveme. t «le» pieirr*. •“*•*'*'* 
true et deeamhre» qui resteront âpre» le reuiplt»*ag« Pr*jK“>J >'« ' «'*’-‘X* 
«le la dite tranchée.

I « » soutiiitaioua «levrout meutnmi.or le pua i«ar 
«erge cu(»e pour l’cxcavatiou elle n mplu.age *««j>.*. 
renient r«>ni|M« liant le» tiaisdePriilivemei tdrsdo- 
combre., pieiu » et (cries qui resteroul âpre» le rnu- 
plutage pour plu» ample» detail», s'adresse! a c. 
bureau.

GEO. RAILTON.
u Gerant.
fiDli‘1 vit \ illv, 1%u 1 « sau tir l'Atjui «lut’ ^

31 «leceiubre 1853 \
K A.MON A Ai K DKS fil K .Ml Ml lis.

pai

Bossuet, Histoire des variation», 4 vol». 8°. 1 u 0
Pic bot, Voyage en Angleterre et en Ecosse,

3 v ols 8°................................................... 0 18 0
Robert-ou’a, Charles \ 4 vols. 6“.............. 1 0 n
Koyou. Histoire Romaine, 4 vol». s«>.......... U 15 0
Koubuud, synonymes Iranyai», 4 vol». 6".. 0 15 0
8«:gur, Galerie moiate, 1 vol. 8°................... 0 4 U
Shakespeare, (Kuvres. 20 vol*. 8"................ 1 10 0
> mit-11 il «ire. Histoire «le» Manimiléres, 1

vol. 8"......................................................... 0 6 0
S-^iir,' Mémoires, 3 vol». 8°........................ u 12 u
Tablettes du cleigé, 15 vol». 8".................... 1 10 (J

Kn vente chez
BOS5ANGK MOREL, et Cl K.

Québec, 31 décembre 1833.
12 rue BiukIc.

PERDU,
IE 23 décembre, en cette cité, un Livre «le Mé- 

j moire, avec différents papiers parmi lesquels 
était une lettre à l'adresse de Si. J. Porter.

L i trouveur voudra bien le remettre a ce bureau où 
il scia convenablement rétribué pour ae* peines 

5 janvier D5à4.

%
|WÜ 110UCAUTS, ) 
loll AJ 20 fierçons, y

I / EMni F
Sucre brillant de 

Cuba,
238 Boucauts sucre brillant supérieur de Porto 

Rico,
14 Boits sucre blanc raffiné,

121 Tonnes Mélas»ede Cassonade «le Porto Rico. 
35 Idem Hum a donee (laveur de la Jamaïque, 
17 Quarts et Ht sacs Gingembre «le Jamaïque,
5U Boit» en fer blanc Arrow-root de Jamaïque, 
50 Idem en ferhlanc Arrow-root «le la Bermude, 
27 Tjcrçons riz de la Caroline,
15 Tonneaux Gaiac,
J 2 Billots d'Acajou,
5 Tonneaux Bois amer,

25 Barils Tamarin,
5 Barils Coco con/i,

500 Cocos,
8U.U00 Cigarres. meilleures de Principe,
25,000 Cigarres de Havane et de Carthagéne.

5 Barriques Huile de foie de morue raffinée,
30 Barils Vernis brillant,

4'),000 Briques à feu des meilleures,
2oü Tonneaux Charbon a machine à va|>«iir.

J. W. LEAÏCRAFT. 
Québec. 31 décembre 1853.

VIE DE MADAME O’TODTILLE,
I ondatrice «!«■* Srurs de la Cliurité de Montréal 
Canada. I volume 8° orné d’un portrait et «le 

ma gui tiques gravures sur acier. Eu vente chez le» 
Ncurs Je la Charité ù Québec et à la libiairie «!«■ 
MM J. et (h Crétnazie,

Ouéliec, 20 décembre 1853.

Editions illustrées.
LE soussigné viennent de recevoir par l’ExrRFss 

I N NUI \ FL ASSORTIMENT «les (Envies .le 
Racine, Molière, Corneille, Régnard. Chateaubriand, 
K. Cooper, W. Scott, etc. Case «le l’Oncle Toin, 
l’Esclave Blanc. Jérusalem délivrée, Prison» de Silvio 
Pellico, etc., etc., qu'ils vendront à «les prix extrême 
ment réduits.

J. k O. CREMAZIE,
12, rue la Fabrique.

Québec, 12 nov. 1833.

LIBRAIRIE DE J. D. HOLLAND,
N° 3 et 5. un: NT. VI.VCKNT, MON'TKKAÏ 

M. ROLLAND a l’honneur d'annoncer au public 
que ses rapports avec les principale* Librairies «le 
Québec, le mettent en état de fournir à ses pratiques 
et sau» a billion de frai», tous ouvrages qu’on lui 
commandera «le lain* venir «le chez aucun de ses cor 
respondatits. On peut également *e procurer chez 
ce M. toutes les publications de MM. A. Cote’ f* 
Cl»:., au même prix «lu’ils le» vendent à Québec 
notamment le Manuel de* Parents Chrétiens, le Petii 
Catéchisme, publié par ordre du premier Concile Pro­
vincial de Québec, etc., etc.

‘n trouvera aussi a sa Libiairie, outre un a«»or 
timent général de Livres et l'on mit lire g d’école», une 
superbe collection «le Livres de Tkioloiçie, Droit 
Canon, Lituririe, l’htlotophu, Littérature, Histoire, 
Thecnologit, (art et métiers) tt Science* Pratii/utt ; 
Histoire Xiiturcllc, Chimie. Ph y tique, Médecine, Art 
Vétérinaire, Politique, Jurisprudence, Architecture, 

Archéologie, Manne, Chant et Mutique. Linguistique 
et Lexicographie française et étrangère, str.

18 octobre 1853.

ALMANACH
ECCLESIASTIQUE ET CIVIL

DE QUÉBEC,

p®iym
Ce petit ouvrage contenant 150 pages in-18, de 

renseignements utile», est maintenant EN VENTE 
à cette imprimerie, chez MM. Crkmazie, libraires 
et chez la plupait «les Libraires de Québec.—Prix :
12 SOCS

lt.
I,

j*. s.
J. C. Kl S ET, 

Dej>. G. C. C.

Le Calendrier du Diocese de Québec
pour 1854- — Est aussi EN VENTE chez lu plu­
part de* Libraire» de Québec. Nous croyons devoir 
donner avis aux familles catholique*, aiix chantres, 
aux personne* général)ment qui suivent le» office» du 
dimanche, que ce Calendrier est le seul du d|ore»e 
qui donne le* Rubriques, et qui ait été approuvé par 
le» autorités ecclésiastique*.

IU décembre 1853.

PR EN N ENT respectu-GLOVËR & FM,
d’appeler l’attention des Dame» de Québec, sur 
rassortiment de hardes, convenables pour cadeaux 
lu Jour de l’An, savoir :—

Palron* de robes d’indienne varié»,
Drap» «ir Coliourij,
Do OrléaiiA,
Cachemires injnritnés,
Orléans «fo.
Mousselines de laine,
C'rênes à la Bayadere,
Cachemires do.
T tree. U do.
Cachemire» «le laines, Plaids, etc., etc. 

Mes*rs. t». et F. recommandent fortement une I 
attention particulière sur leur assortiment varié de 1 
soies «le toutes sortes telles que soies noire* et 
satins, «ose* moirées, antique», soies a brocart-,

Aux Messieurs du Clergé,
Le* ouvrages suivant* des pre»se» du Journal 

rl, (duiljic. -ont maintenant en vente,chez MM. 
CREMAZIE. MM. BOSSANGE, MOREL K 
Cie., chez M. J. T. B ROUSSEAU, et M. T. 
HARDY. t«»u- libraire», a Quél«ee.
RITUEL ROMAIN ; Compcxdiim Riti’aus 

Romani, ml usuin Dirpcesium Ecclesiastic® 
Proviuciæ Quebecensi ju--u Concilii Provm- 
ciali- Quebecensis. I. editum. 1 vol. 8vo. 
sur papier canadien, le même qui a remprzrte 
lo premier prix u la derniere ex(x>-ition de 
Québet : relié en basane.

Le mémo ouvrage, en mouton a/uré.
APPENDICE ALTOMPENDIUM DU RITUEL

ROMAIN, à l’usage «les dioce-e» de la pro­
vince ecclé -ha-tique «le Quél>ec.

ORDO DIVIN! OFFICII RKCITANDI pro anno 
MDCCCL1V ad usuin provinciæ Quebecensis. 
22 déc. 1S53.

LICITATION.
l'HOVINCK l>U CANADA, >

District «l«‘ Quélx*c. j
Bureatt «lu tirelliet «le la Cour 

«le Circuit ix>ur le Bas-('aiia«la, 
.1 Quebec, le seizieino jour «le 
«léceinbro mil huit (juiit cin- 
quuiitc-troirs.

8^01 N «loiinoii» avi- (111V11 vertu «Fiiiio ordon- 
natuv «le l'honorable Wii.i.ia.m Powkh, un 

«les jii-e.» «le la «lite Cour, en date «le ce jour, le 
pmee—verUil «i ailjinluatioii «!«•.- imnioubles ap­
purtenant aux heritier» <l«- leu Pis.riu: Mc K a y, eu 
-ou v ivaut medeeilh «*t «le leue Fr 1 u 1 ri: l.i> 
r'KAN\ots, son épouse, (lesquels immeuble* ci- 
apns désigné- sou- !«>.* numéio» un, deux el 
Iroi-, lurent vendus n l'cuchero dans la paroi-.*.1 
I11 ( liâtuau-Riclier, par Mire. Louis C. Rousseau, 
notaire, le VINGT-NEF MÊME jour «le NO- 
\ L..MBRI, deiiuer,) a été «lepisé «laits notre bu­
reau pour y recevoit «les sitr-eucliere» |>eiulaiil 

espae.* «le six semaines ; apres «îuoi, il aura 
passé 1111 litre «le vente «l«« diui'iiu i(.*k tins im­
meuble- eu laveur «lu plus liaut-eiicliéiissi’tu ou 
sur-iuichérisuntir, aux condiliotiH dont il est lait 
mention dans ledit pr«M*e--verbal qu'il sent jkt- 
1111* d’evamituT.

Suit la description de.» dits immeubles :
I” “ Une terre «h* deux jvemheM «le Iront, sur 

la jiroloiuleur qu’il peut y avoir u prendre par- 
île vaut u la busse-marée «lu llenve .Snint-Laurent 
a aller au trait-quarré nui passe sur le haut de 
la chute nommée «Sault à la l’uco ; bornée jur- 
«levant au «lit lleuve, et par-derriere au «lit trail- 
quarré, tenant au Nord-Est. parla* a Charles 
Rhéaunie, partie au Séminaire «le Québec et 
partie d Louis Cloutier et au .Sud-Ouest, parti»* 
aux entants mineurs «lu «lu |«*u Pierre McKay 
«*t partie a Huls*rt f .action, avec une mais<ni 
dessus construite ; ”

‘2° “ Cue terre do forme irrégulier.*, ayant 
huit |K*rches de largeur à partir.* «le la dite basse- 
marée «lu Meuve Naint-I,aurent a all«*r jusqu’au 
chemin roy al «lu lieu, «*tsix |k>relies «h* largeur a 
partir du «lit chemin à aller au dit trait-quarré, 
bornée par-devant au «lit Meuve «*t jiar-derricre 
au «lit Irait-ijuarre, tenant au N«ir«l-F.st partie aux 
«lits mineurs ,*t partie a Hubert Gagnon, «*t au 
.Sud-Ouest partie a Alexandre Gravelle el partie 
a Louis Cloutier, avec une grange dessus con­
struite ; un emplacement appartenant a Hubert 
Labrecqu.*, étant a «listrture dec«* lot. ”

.3" “ Une autre terre de huit perches de lar­
geur sur la profondeur qu’il peut y avoir, a partir 
du «lit chemin royal «lu lieu, a aller au dit pre­
mier trait-quarré, et «le dix perches «le largeur a 
partir du .lit trait-quarré à aller au torroiri ajipar-

a et lüirvau |\»ui
.. . .. . - M*«ti«*n du l'Iirmm
f.» .i, hluHuts et des /V> M Cu/. ii, .t*|Hii» h* l’oi.t J.> 
la (. hauJicrr à la Kiviéu- i»iu*l!,*.

— AINSI
l’«»Ui «h» liens (t iu*» IV») |»«»ur Aire «lelivré» sut la 

du* ligue aux lieux qui »< nuit Iiidiqiié».
|.«» plans «t «levis |K>uir««nt élir vus à ce hu« 

ruu.iii'tii, lidoNj). !.. » |iri»«>iiiit » qui léroiit «Ir» 
souim»»i«His |>«>ui U 4'loturc, voudront iu.*nlion 1 ht I.* 
pux par v c.g. linéaire, « t pour h » In n*. |« pm 
l'haque «*«*nl.

JAMES REEKIE, 
u A|MlBureau «le» ( omi»« teiir». >

Qvu'lse, 28 «lev. 18..3. y |m,

l.n(oin|)iiKnie«|ii(i'riin(| Tronc «le 
«■liemiuili* Fer il 11 (Hiinda

\ IS «*st |>ar le- présente* donne «pie la Carte 
,**■ 0,1 Pl*n «lu |'ai«'‘»ur-l’uin* ivortion «lu Grand 
I ronc «le chemin l«*r «lu Cana.la-Est lésant main- 
tenant partie du Gratnl l’ionc «le chemin «te ter 
«In ( .uiutla, en v « * 1111 <l«* I union lormee entre la 
( «impagiiic «lu (•r.iiiil l'roiii* d«* eln'titiii «l«* ter «lu 
Caiunl.1, avec la Compagnie .lu Grand Tone de 
« ln*tnm * b * t**r .lu t aiunia-f-t et antic- l'otiipa- 
RH.m’k «!«• «hentiii «l«* t«-r. s’étendant depuis un 
I8.11U .laus la paioi-c de M. Tlioinas. d.„i- |«> dis- 
tuct «le tjuebr'c, A la ligne «pu «livisi* les district» 
de Québec cl Kiimourasku, avant nue longueur 
«l«* treulequatre milles ou environ situe* dans le 
dit district «l«« Qiiétnv, et (Miuprciiunt la rivicn* «lu 
Su.l et le^ Bras dans la «lit.* paroisse de Si T|,„. 
mas. «•! sVteii.lai.t «le plus depuis la dite ligue
divisant les .lu- di.-trn t» de (Juélu....... t K.inniu-
ra-ka a la Kiviérc Oiielle, avant une longueur «le 
lient milles ou environ, située dans le du di-im*t 
«le Kauioiiraska, et comprenant la Rivieu* Onelle 
dans la |tatni--e «le la Rivière Onelle,ainsi que le 
livre «le iclcreuce y ayant rup|Mirt, ont éle exaini- 
lies cl c.-itiln's suivant la Intel ont etc «lueiueiit 
dé|Nis«*s«laits les bitrenux respcctils ci-atircs un 11- 
tionuê»comme suit, savoir: dans |.« bureau «lu 
sec retain* «le la province, le trente novembre IH5.1, 
dans le bureau «lu secrétaire «l«* la compagtiii* «lu 
Gratnl I roue «l«* chemin d<> 1er «In Camnln, en la 
cite de Mont teal, le deux .leeenibie IS5.3, dans 
!<• bureau «lu grelller de la paix «lu «lu disrtiet «I.» 
Quels®, l«* premi«*r«luilit mois «le deeembre IH5.3, 
en autant «pie la <lit«i carte ou plan elle «lu liv 

'«• rétéreiiee mit rappirl a la «lite partie du «lu 
chemin «l«* l«*r situce «laits le «lu district «le Qué- 
b« *<*, .t «laits le buteait «lu gtellim «le la paix «lu 
*lit district «h- Kantoiiia-kii, l«* deux «lu «lit mois
«le «le«*<•tnbre IS.A't, en autant «pie la dite cart...... .
pliiu el le «lit livr«* «le rélérouco ont rap|M«tt k 
cette dili* partie «lu «lit «•liemin «le 1er, située «I 
lu «li» «b-lru t «le Kamoiiraska.

Montreal, ‘2<i décembre 185.3,
JOHN M. GRANT.

\*sl. Secrétaire 
GFo. ET. CARTIER, 

bs «Solliciteur «le C. G. T. C. C

I.
(Jhartier Si. Jats,

K .sotixBigne prend la libellé d’inlor- 
m»r 1rs çoru|vauU d« mais.ma dans U* Qt \R 

IIEK >F. JEAN qa». •<» Kamonkvms I«*ui trrotit 
un» visite a <*oninirii«i<r MARDI, le |U «mu- 
rant, at le* joui» »uiv sut». »i le t« iii|>» le peiuirt, dm.» 
le but «te rauioaai leurs eheiiiiuée».

• I*. CAMPEAU.
Kuriiitesi.Unt «les c he nuitée».

Quebec, 10 janvier 1854.

' l qu’il .1 de 
fait tappoit ,1 
c»* bureau par 
: .Vuut R.h h, 

incendies qui

„liuu_________________
plusieurs pro prictaires .le laulxiui
«ju’ils mil iai-«iu «!«■ croire que le:
ouf détruit plusieurs Unis■■«•» dan- l< - rue* n.u,',j
Jo.-epb «•! Gi.tul. le matin du J«» * .uiruiit, eut de
causes pai «les mceinliaires, une lecompeiise d«*
t.Stl. sera paxee ;t aiicuin* per-oiun* qui [.tonnera

1 ’111 formati«>ii ie«|ius«« jhiiii amem i les «-oupabh - a
procès «>t cmiv iclioti.

I’. SHFI’I’ARH,
«Secrétaire.

Bureau «I’ \-suraiic«< «le Quebec, J 
‘.'B «Uvcmbre 1853. y

AUX entrepreneurs.
a KS RouisignéH recevront d'101 au ’2.» 
■a J aux ici 1831, «l«*s souiiuxHiiiiis p.Mii I,. vuiiktim*- 
tion ,1*11110 église,sacristie « t eliciuili eoux < 11 eu lu ut, 
dan» la p.iroissr «l«« Sainte-Ann.' de la l’eia.le. Le* 
soussigné» ne prétendent milli nieiils'eiigagi 1 a’u, - 
repter le» kouniissioii» I. » plu» bns*p».

l'eut plus ample» iniurniations, ainsique i.eui ms- 
l'action «le» pUns «t défis, *’a.lie«se. au Révéreinl 
|.Me*»ire L. F. Dceuts, piêlie, cilié du lieu,

J. C. DEKY. \
ERS. DA H LIS, /
N. I.ANOHEI I E, >
D. R. LAFLKCHE, i 
ED. ROCnnI LKAI , J 
I 7 «I.K eiiibie 1833.

Xoucelle, sont prie» ,1e

Syndic».

Saint.*-Ann.
Le Canadien, I'h'.re 

pio*lun« rett annonrr.

CORPORATION»
ELECTION DU CONSEIL DE VILLE.

LISTES D'ÊLECTEUUS,
Horui nk Vun,

.... Québer, 26 uoteuibrv 1853.
1 11 1 pai le préH-nl donné «jue te»
LIN n > ,|, |.c. »»*,.. . - qualilié,« é totrr aux 1 Ll C- 
1 “V ‘ '‘NMAI.LF.Rn rl autie» dhci. ,!.* 

» il .e ...i,,» « u« uu Jn quartier» de C»tl« Clfé, »ont «tu- 
au is.11 au du »uu»»nné ri ouverte» pour I’ll.»-

t out.. isu.oiinr» ayant quelque objection i lain* 
«ut v.i'i’% f%. «oit parut 4110 !t»urt uaim y ont « lu
«nu», ou |*aree qu’il» ont et,, place» dan» „„ âltllt. 

quai 1 ici ; «I Km» électeur» ui.ciit» ayanlReu «le clone 
que le» ii««iii» de |M-r»oiine» qui ii’oni j.a» droit ,„|,r
«>nt été insère» dan» 1rs «lit. » list. », .a. q,„ a
I «u cgaid quelque» autir» oejectnin* a tau,, ,1#,,„M 
*le|>.'».i leur» 1 ccltmaiious ou leui» objection» ., 
e, ut au bureau du koiotigué, le ou a«ad 1« I KI Nil 
■i« Dili Mit R f. prochain.

l’ar ordre,
F. \. t. ARN EAU,

Gleilier de la cité.
Uebeutures de la Cite.

BuKittt du Trésorier Je la Cite,

J , Québec, 8 «itu'eiubre 1853.
r.S | odeur» «lu l G bciiturea du lufur- 

^ notation de Québec, d.«iu l« i.-ime d’échéance 
«K •*' l‘ i JANV IP R IM4, v.mdrout b,ru *’a«lie»». r 
a «e bureau poui I. i*uib..iii»em«ni, |.K ou aura» 
le Mil (L\D jour «le JANVIER prochasu. 

l’ar or«lie,
At G. GAU i HIER, Jr., 

Tréaoncr «le la ( né.

Interet sur les Debentures de 
la Cite

Bureau du /'tesonet de la i'ttt,
Quebec, 8 «leeenibie 1853.

IN I EKl*« I «stAlKsl lîlKL quu pur-
lent l< - »init|t. » Débenture» »rra i«mb<nii»ablt a 

«<• bin,a.,, LE npiu» I» SECOND jour «Ir JANV 1ER 
prochain.

Far ordie,
AUG. GAI’THIKK, j.., 

Tré»oi ter «le In Cité.

ELECTION
I7is t iiiisi i/li rs d, l il/, il ili s (\d ish u ni.

Hoi KL-11K-V111 k, Qcxanc,
12 décembre |8o3.

VUS Public i»t par le pré»enl donné que l’F.lec- 
timi «l’un CoiiM illei .1 iI‘iiii CotiHem pout cliaeun 

«les qu.utiei» Sami-Loin», Suint-Jean, Ntiiil-R.uh, 
l'Iiauipluiii, du Palais et Saint-I’ierre de cette Cil,*' 
uuin Inn, eoiiluiménii-nt .< l’Aete «le la N,,,,,,. \ su 
I.X. Necl. Ill, 1.1 NIH I» letnei prochain. (I.v»li«ui 
«I '«.!«•» t uni «« rout ludique» plu* tu t.l. )

AVIS.
|>rc.*cnl donné qui* la “ ( 'MJtS I par I, ,.i,--.-iii nonne «pu* in •• t ompagliio 

, * ‘i" * hciniit «le Fer de jonction «I.* navigatimi 
«h* Mégautic, ” |N'titioiiu.*r.T le l’nrlmiicnt n ».i 
prix* liai m* *c«i.ion pour obtenir «Ica nmcndcmciita 

u «a charte «l'iiicorjHiration j«mir aiiumcntor non 
fond» capital.

K. I’ MACKIE,
l)ir> rie u r-t te rant.

STUART m VANNOVOUS,
Solliciteur* delà Compagnie.

Daté a Québec, c* 5c pmr «lu «lée 1853. If».

80 iete’ de Oonstructioii tin Quobuc-
I.’\SSEMB|.i;E GlÎNl RM.F. ANM El.l.l. 

DE-n At I ION N AIR FS «le ealt.* S..eiété, «-t pai Ir 
présent convoqué.' poui le |ii, iroi-tieitu 1.1 \l»l «b 
J A N \ 1ER pi oeliaiu, U 7 II Fl II F N P. M , duns In
11,1 l!>M Kill «NI.M|M', Cil Conformité «h: |„ lOrliie
rlau»e de» rcub'incnl-. De Iai elle ii|ouiuée n
1. Ilot »:t.-i*k-» li t k, 011 le» direct.m» qui auront <>l«-
teliu In iii.i|«si ité d.*» voix, ncroill pun i,...... » éllla.
I.’élection «b*» «lliecteni» nui n lieu 11 1 llme.iii «le la 
Société «liirant tes |oiirs.*t lirures »uivnut», »avoir :

I Vendredi soit le 13 jnnvi.M, «le 7 a '.i tir.....»,
-° «Saineili le I I,de 10 li. A. M.à 3 ii. I'. M.
3 3 Samedi le I |, «h* 7 li. a il h. |*. M.
•Ie Lundi le Hi, de lu h. A. M. a I h. IV ,M.

Les Billets «le Scrutin, ainsi que lu Liote «le» Action­
naire* poiunut êtir livie» nu liuieaii ton» I,- joui» 
«le lu h. A. M à 3 P. M., «I.'piii» Inn.Ii, I.* i. janvier, 
jusqu’à vemlie.li le 12, melii*iveinent, et cuKiiite pen­
dant In durée de l’.ileetion.

La Livre de Transfvil «en» rlo» depuis le 3 jusqu’au 
18 janvier, iuclii»m*uieut.

F. VEZINA.
8ec.-Tré*. I

•Soriété «le ('onitrueliou de (Jiiéln e, i
Québec, 29 décembre 1853. \ «if.

IslNTI’lM II I N lOTElIlK.
l'ai U - section» I II et 2<l «le l'Oidonnatuc «le lu 3otn«

« t lenie Vietona Clmpitre X.WV, il est statué ••Que
le ('«tiii>eil «le \ ill, pomvoiiu pal un réglenient à ce 
qu'il '•"it lait «l< » LIS PEN «le toutes le» peikounc» «pm- 
liliéi -a voter aux Eleeletion» «le» l'onxcillrla cl auii. a 
ollieiers «le lu ville, put le»quellet 1. droit «le vol. 1 a 

I telle» election* «eu. «leteimine ; et que toute pi'MuilliU 
«Ion aul volet a lUiOlllie élection «le i'oiikcilln piodulra, 
avant qu'il lut »<ol j.crim- de voter, un ('i.|{ 11| |.’ 
('Al, «ign.» «!«' l’i >tb« ici qu’il appartiendra, «l«. »n ,,,,„. 
Iilicittmu eoiil'ormériieut u e.* réglement.”

P,11 un Uégleiiivul passé par le (’onacil de Ville il 
« *t oïdonué" (Ju«* l< du eertilicut «le .pialilieution miu 
levètu «!«• l.i signal me du Gaiii v ii.h i>* 1 , ( , t k* •• 

l’ar un autn* léglemeul pa»»é par le dit Cou.,ni, il 
*’*1 *lat 110 qu’il ne pour m fil. reçu ut enregistré au, un 
vol» «1*1111 eln lrin «pu n'exliiliera pas le nç„ ,|u j 
-■•net «le la nié constatant le pu. ment «I, toute» tnx.»
« I eotihiiliou» «lue» pai lui „ la ('«•ip<iiulio,i pour les

..... . comnieiieé» li pi.-mi. 1 joui de mai p,,.lu.
«Luit la tenue lie la dite |.|ri t|o||.

I.e* eerlrlieal* seront iiviuldesuu bureau du soussi- 
gué, tous les joui » (|, « diiuaii, lies et fêtes exe, nié».) 
«le Ht Ion n» A. M., à 3 licuif» I*. M., a dater du 2 
JANVIER prorlinm, jusqu’au jour «la l’éleelion meln. 
aiveliient.

l'ai ordre du Maire,
F. X. GAUNKAU,

Greffier de la Cité,
N. II. Aliu d'éviter 1rs délais et la confusion dun»

lu livra..... u «le* « ei lilirals le jour de l'.ileetion, les El.. -
K‘urs sont respeeliiaiiMinem j.iié» du le» leva «l’a- 
v mica.

la-s eertitieats ne seront donnés qu’aux électeur* 
en |s 1 sonne ou a leurs tondus «le poux on .

F. X.G.

•l'un nUriitl roustileralih nu

3nt>îi5lvi£.

*|W*<
lo généreux 

• lui donner <
«ncoumgeriieni

leputa qu’il est

« na
lit chemin cl par-(lerrier«* au «lit l’riirpm (ira 

vcllc, tenant au Nonl-Knl, partie a Loin» Cloutier 
et ivartic a Jeun-Raphael (.aynoti ut au Sml-Ouest 
a Juan Toupm, «an* hatisac». ”

Ions l.'vjiiul» dits immeuble* situés dans la 
paroi-se «lu Château-Richer, «levrout «*tru vuinJu* 
ti'l* qu’ils se trouvent présentement «ans gamntiu 
«lu mesure |Niur la largeur «le ehucun «l’ieeux, et 
aux risque* «lu* adjudicataires

Le* sur-encliervs seront reçues juxqu'à VEN­
DREDI, le V INfiT-SKI’TIfeME jour de JAN­
VIER prochain, ;i DIX heure* avant-midi.

L. J. C. FISET,
3L Dép. (i. C. C.

Hôpital du la Marine et des
Emigre's.

'M LKS COMMISSAIRES de l’ilô-
pital «le la Marine et de* Emigrés re­

st iTP,11* 1 SAMEDI ll.anviir prochan, i
MIDI, les DEMANDES «le» personnes qui dé»iro 
raient obtenir la situation de Matrone «le l'Hôpital 
de la Marine et des Elm.grés.

Salaire—i|o par aunée avec pr usion et logement
dan» l’Hôpital.

On exigera «le* certificats de moralité et capacité. 
Pour plus anq.les informations s’adresser au soussigné

PH. WELLS,
n . „ S. T., C. H.M. et E.
Rue Saint Joachim, Rempart», J 

31 «lécenibre 1853. j

MONUMENTS,
ME K RK S T U M U L A I R K S 
(loir le cimetière tie Mount-Her mon.)

*.* MARBRE» ITALIEN, AMERICAIN, ET EN Pil.RRE 
1»E PJCTOC.

tcuitT'c*"* a toujours ao prêtes des PIERRES 
TLML LAIUES. il offre en vente quatre devant» de 
cheminée, et une ardoùe glacée, u bas prix, 

il lait des dessus de table, etc., sur demande.
11 *c croit autorisé de dire qu’il a reçu pour de» 

échantillons de son ouvrage, un premier prix et un de 
piuine «le lare classe, a la derniere exposition de 
Québec. r

Les personnes désireuse* d'ériger cet automne quel»

]ues monumenU ou pierres tutnulaires, voudront bien 
onner leurs ordres de bonne heure.

FEXIX MORGAN. 
Manufacture de Marbret, 1

Rue St. Jean,en dehors de la Porte. »
Québec, 3b août 1853. 1

AUX ENTREPRENEURS.
D Ln SOL MISSIONS seront reçue» d’ter au 15 dé* 

c»-n,.,re prfarharn^ pour l’arhevement de la nouvelle
rages encore a larre 

— ruur* des pignons, le 
:on.ble, le cioci.tr, K» ouvertures, »iz*. Celte Eglise

,.lu.OMm»*.I» Grakd.-Br***,1,. Franc-, “X,'d
Pour r>! im i-* rlàsVK »'s 'mut-r a •• «...g j t«

•oies tlcuries,placées, à la Bavaderc, velours iv.ur i K<“*e u‘‘ ‘* Vrt* • le* ouvrages li.il-illt'iu-'iit .1, Usines, lW,es, etc., ce. ‘ "'»•

Lee i-Jlete «ueigtA aortent des manufactures les

garanties a la satisffte/ion du» acheteurs, 
rendre aux prix les plus bas.

Quebec, vW vieceiobru 1653.

ut a
m ue ia Tiff:

Pour pians et dévis. s’adresser au curé du Jieu
L. PROVaNCHEM, Pire. 

Ile»Verte, 17 nov. 1853. lur.21».

A VIH AUX 
FORMULES de

MAGISTRATS.
trimeatrielle en cortfor-ipport

mité a l’Ordonnance 2e Victoria, chap. 20, impri
mie» tree soin sur beau 
pria rie, de cejournal

tau papier j A VENDRE al’im- 
.—•lé nov. J852,

AVIS
■ L soussigné «lésire exprimer au public en gé-
■ ̂  itérai et » ne- amis tout «|«4*eial.*in<mt «;t re- 

<’,oimats*anee jantr 
•ill’ll* n’ont r»*ssé d 
dans le* affairés.

S’asHocianl vm fils, l’IHI.II’l’F VALLIÈRK, 
il leur (lemaml* jiourl’iiit et l’autre, la continua- 
I"ttt de et* pntrmage dont ils l’ont *i lououernent 
lut seul honoré. Kn retour le* nouveaux associés 
promettent «lant l’acooniplissemeiit d.** com- 
mati'les et dans le travail, un redoublement «le 
soin, de perfection utile ponctualité.

Il*ouf et auront cou*tairiineut en veille, A leur 
magasin ordinairv, rue Saint-Valiur, un a*«or 
liment «le meuble* do tout genre, laits «hms lu* 
«lermer* gouf«. eau vert s de riches étoiles, élé- 
gants et jiartaiterneni fini*: en acajou, en noyer 
noir, en Iioi* de ro«» ,>t en autrejboi*.

Il* viennent d'achever un grand nombre de | 
-et* complets «le meubles jsiur les salons, sels 
nouveaux par la forme et recouverts d’étoiles 
magnifiques tant par la nouveauté et ht richesse 
des patrons que par le tissu.

.. , L O. VALL1ERK.27 décembre 1853.

A ni raw

fsIVfHêMii tir ^
fitutle.lWr, pris la Cuf/iâ/,alt‘ (\tlho/iaat, <tacher

qui, sous le lup|iort de la qualité, vmiélér el noiiveaii'ô ,1, . ............ ..«„ . * M 1,1 DIJIILIII*.'
à Québec ou à Montréal, lout « u faisant leuiHi.iii. r l'usantail.- ' ,** P** •"''passé par aucune maison
r» jour, «le | >ou voir vendre 1 «vutagr ran. qui distingué sa ma bon ju.qu’à

on ‘25 a 4<l 0|0 a. i)Es»«üs i.»:s ,*,„x ira ,.A ornerai.ite’ iras ac.hks xu.sov*
Le system.- «G vendre exclusivemenl pom ARUKNT comi ta«t .,..1 ...... * M*I*08S.

chrirur au comptant le j"rr, ,,/„*«* ,|’,Jm„,re ......r «ouvrir le- „«, „ J'd,, nZ Fuï/lïT'
constante du |uo|inétaire sur le» marc ié*cuio|,.'-. n» le melen él,.i «I,. o* ■ ciédit. La préscnco
ci-desus, c. laveur ,|„ public. || ,,’a qu’un u ' u ,1 ’T1"K'" ‘'""-dér-bl.* exprimée

'»" verra que,..... ill........f...........i,'m" V^Grî;\
Pojdin», «ros-.fc-Napl.*, Mousseline, Itaiége, Li.uias, I». lu inc helrru rtc ’ H,Um» B“ralh*aa,

.K OS. I*A II I KM (NI- |>K SAN TA l»| X» renlclinc
I .......... i.aluns, ne imiiic, lustrés, etc
IaK r»r.PAH I tMLNTH |||C lANTAfSfKn M’llleMne ||||l* VliriétÔ <!ü * llunta 111 «a »,

Fleur», Br.xlrrie», etc. bien propre à satisfaire tou» les gofit» ’ ,lU,u»I^0*,n,’,t,B. Baa, Ruban»,
,„fun.! ......... .... * *■—'-r.  ....... ll.rf.,0, Salin, tmM

L S. IiKTaS I KMKNJ f)OM K.sTlqll K ilir Icioirl le S*,ti»sii,né a ioh-IIi' ,I*ii,,a ..... , ,
tentiu de» maîtres d'hôtellerie, de p. nsioii, et des « lu i» d< h,nolle i ,n",r particulière, l'at-Nappes, Sei vielles. ............... . rivrituria. cLt'IZi,ï. K 'n^JZlhùl'IX"........
en mousseline brodée, Couvetluic* ,1e uble») étr . te. ' * *' «««■» «*■»"■•, «noires, Rideaux

Le soussigiié’sollieite des tailleurs et autres une iimicntjnn de SF.<v Dit A l»« ..... iquelque*-uiis de l’Ouest de ’Angleteire rlms, propre'* a I. .........« ('«.iinhc D^ k , ^?!
gilets, Cravatte», Ktwka, Fichus » ’Allan, Bi.elbs, (.„„(», I *..r„. .1„ ■» cl, ' iie “ ’ * U' *
JTJT- «•-ANC..»,- KT DK „

PATRICK O’NEILL
trnv Inet

QuéUc, 3 nov. 1853.

*11111 A VIN.

l'EWifilLS DE
am, ruo «Saint-VaJier, d**.* cercueil* en tor érnaillé* 
et eirnetilés, a l’épreuve do l’eau et d«* |*air, de 
toute* les grandeurs. Il* sont muni* a la têtu 
d’une forte vitre, de aorte que le* parent* et le* 
amia d» défunt peuvent lui voir le visage, jus­
qu’au moment de l’inhumation, a’iUjugent oon- 
venable de le disjioser promptement (fan* la bière 
âpre* la mort. La vitre est recouverte d’une jda- 
que defer. 1

, fl J O. VALLIÈRE ET FILS.
Queliec, '27 décembre 1853.

Maaufacliire üf Pipes a fumer.

MICHEL MciV0VT
Le* acheteurs jmurront aVlresser à M. G. 

Mountain, marchaml, rue Si. Jean, Haute-Ville, 
j»our ui approvisionnement «le la meilleure qua 
«ité d# Pipes “ T. D. ” Les autr«-* qualité* faites 
a ordrv, en référant a M. G. Mountain.

On a besoin «le DOUZE COMPAGNONS 
r*‘ KK PIPES. Aussi de quehjuea JEUNES 

GEN'I, «le j»as plus de 16ans.
7ow«iS Pqies marquées du nom du faiaeur sur 

les wiles sont garanties.
Qu4bmc, TJ nov. 1853.

■ Esoussigné demeurant à Saint-llenri de 
lauzon sollicite comme FACTEUR D’OR- 

a une l’encouragement publie. Il se fait
tort de jo>uvoir satisfaire convenablement aux com­
mande qu’on voudra bien lui faire, et danetoua les 
cai il (sranlira ses Orgues.

Il Ml aussi les Orgue* d'accord. 
c „ PIERRE BEAUDOIN,
atioi-Henri de Lauzon, 5 uuv. 1853. 3m.

ATTENTION ! !
Cî KAN DK VENTE SANS RESERVE DE MARCHANDISES .SECHES

.Sc iléluillunl eh: ‘2.5 H 30 par (I/o au-tltssoas tien prix *n pros. ’

B. O’NEILL,
»... I».. .L   I . SI / . W .

•V" II), HI'E ST. JEW,
!.. ioni c. SAINT-JKAN,,’.,»,"", „ t
mix citoyens de Québec, depuis le 14 du cou-
rHAVhlsViT 1,7 1I','I'*«* *■ MAR* 

H AN DISES b* plus a bas prix qm aient ja-
rsuts, vu les im|a>rUtions «le sur-plus et l’arrivé.' bien t«7d de«*ArKHe«." ' ‘ "",r<5#l» au*d"«0u» "'«prix cou-

CONSESTANT KN PAKTiK COMME SUIT:
Une grande quantité «le (’ouvert) a et Flsnell.s, *’ ’

200 pioces l’Iaids de Gala, «le bd. et au-des»us,
7'» i.L ir. s.ls.td il* A II. .. .1., A* < . » •» •

prix,
Doeskins, 

Un »U|«crbe 
Canada.250 idem Draps de (,'obourg. noirs el de couleur, 

de 7 deniers et «Icmi a 3».,
175 idem Draps d’Orléans, de couleurs et noirs, 

de b deniers et quart, é Is. 0«J.,
175 idem De Laine et Cachemire, de Od. A 2s.

Une quantité de Fourniture» d’habillements, 
tel» que Crêpe» d'Australie, Mérinos Iran- 
çat», etc., etc.,

Gros-dc-.Naple» notre» et de couleur, de 2 heures 
à 5 heure»,

Et tou. articles compris dans la blanche «les ntarehtn<ti'.èr^l«w'
Lh TOUT Jl V HW DUE SAWS RESERVE

Velours noir» et «le couleur, a Iron marché 
l.rie variété de Draps noirs et de fantaisie,

choix des Su Ruades du llaut-

200 piéf Mi^l’Indieiinea, provenant du naufrage du

l.n loi magnifique de chiles, à moitié prix. 
Rubans en gran«lc «juantité a très baa prix.

200 piece» de coton gris, dé 3 deniers et demi à 6 
deniers. w

27 > idem Shirting» et toiles A grande largeur. île 3 
denier» A 5 denier» et demi.

Québec, 15 nov. 1853. S23P.lTi.r,D C,1TSILL.

No. 3,
BUE ST. JEAN,

Plrmlrier, Poseur,fappani/» à gaz, ,:l ouvrier -n frr mfMlTc?'«• Mlnne el en

qu’iUendraet^/rsen avec soin aux ftlu» bnp5T* «
amélioré, pompes 

osiorGoirnt de

lêplomb a vendre.

717414
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Sltris Pittm.
AVI».

TOl'S «ux <|ui doivfni i Mi hAMASK Ht/DON, 
marchand d«- celte % il!*-. »*>»*« J*1** ,le l*yrr V*'"* 4,{- 
lai ai» .< u»»igtié, seul auforùé à régler les affaire» «lu 
«lu l>. H udon, <■( tenx a «p*» «I '• ><« *o»<* |*«é» d*> fil*-»
leur, rtclliMlluU«l(lii*nl atUatéea.•tur roc>■ > LOUIS BILODEAU,

N®, 4, rue la Fabrique. 
Québec, 60 décembre 1853. 8l*2f»

LI!S rriiiicirri il* Al'üUITIN MARTIN, d» I* 
ritô d* Québee, couvreur, sont requis <l« liter leur» 
réclamation» «forment allealées au soussigné nu a 
Mu lu i Martin curateur élu m justice, fl If» Délit- 
leur*.ont narnlleii.cnt requit dejpayer sait* délai.

Kl). 1KSSIKII, 
Notaire.

Québec, 2!) «léceinbfc Is.’iJ. lin.
4l |v —D«-» auiu.igliéa cxécuteura-lsataiM ntaiiea 

dca demie rca volonté» «le leu WILLIAM 81 E- 
VKNSON, en aon vivant d*’ Quéliee, écuyer, mar­
ri,and, ie«|Ufrrent paiement de tou» ceux qui peuvent 
«lavoir à ladite aucceaaion, a lr«n bureau, ru«- liai- 
lioiiaie, lla»*a-Villf, et roquer rent auaai que t<*u» le» 
romptia de ceux envera qui la aucceaaion peut èti« 
endettée, aoieni filée aena délai.

MAKI A K. SI K VKNSON,
H. C. RT K VKNSON,
M. ST K VKNSON.

(Juébec, 19 nov. |K53.

AVIS.
GODWIN FKKRKS raKNNKNi la liberté d’infor­
mer leurs pratique a et le commerce, que, «lepuia l« 
premier «le niai courant, il» eontinuenturs ont Ica 
affaire# comme ini|K,rl»teura et luarrliunda en groa 
Bfiileineiit. «le VaUnrerit et l’errer le. aux iiiagakina «le 
H. IUFM IIS. écuyer, rue Saint-l’aul.

Québec, 7 mai IX.'i.l. 12m.

AUX 00N8TRÜ0TEUR8 DE NAVIRES :
I.K ktiiiktigué recevra dea orilre», pour la manu­

facture «le 1er ROND et l'I.AT. livrable pendant
1M“V*r* W. HUNT N Oie.

Québec, tf décembre 1853.

ON A HF.SOIN pour If premier mar» prochain, 
d’un TENEUR «le I.IVKKS, «oiiuaisauiit parfaitement 
lu tenue d,-livre» en état de parler et d’écme l’anglais 
et le traînai», et «le fournir le» meilleure» recoiiiiiiunda-
tiona. , . ,

On devra lidie su aoumi»*>ion avant le 1er lévrn'i 
proeln. in. S 'adresser à ce bureau.

Québec,27 décembre IH.'>3. 2m

On vient elr recevoir,
PAU l,A VOIK DKS ETATS-UNIS :

It N assortiment complot «b* nanti» «In k i«l«l Manu, 
J pour Messieurs et Damna, du la lubrique 
ruuoiiiméu «InCourvoiaipr, «lu l’art». Auwti j nim 

uai»Hi* du Nappe* blanches ouvréun, du IouU-k 
dmiuiiaioiiH.

N’adreaaer choï
IJOHION & FRERE*. 

Québec, 31 déc. IH.VI.

Denrées, de,

A Véiidri!.
Kill BOUCAUTS sucre brillant de l’orlo Rico, 
50J boite* Tliés llyMin, Twankay, etc-,« te., 

tî(HK) barda Fleur extra superflue, u‘* I, •■***..
;»i) idem Cork prime,

120 boîtes Tabac,
200 bailla Hareng. Maqiicreuu et Morue,

30 idem Huile de morue.
200 doux. Corde» A lit, Ligne», etc., etc.,

ItO paqueta Canevas,
50 tonnes Cordage, Grelin», et Manille.

U. MITCHELL,
Hue Arthur.

Québec, I» ilé«-. |Hfi3. 3in.

A vendre par le 8onssiKiie\
fio CHAUDRONS charbons à foige, 
lil) Quart»de luiteng» frai» du Labrador, cnquurt» 

et demi quarts, 
lut) quart» du inourue (raidie,
.'n) quintaux gruiulc inourue «le table 

J00 quart» de Txriilic* |H)tate# 
tiO tindle# de beurre.

— AUSSI, —
Lard, fleur, Biscuit etc.

F. RUTKAU,
Rue Saint-Paul,

Québec. 17 décembre 1853. 4L lf.-p».

A vendre»
150 QUARTS IIAUKNUR do Labrador,
35 tonne» Do Do,

350 quai ta <lc Morue,
200 quintaux ditto «le table.

— AUSSI —
3.1(1 Lunette» «le Beurre pour les familles.

II. LF.NTT’.STKY,
Rue St. Pierre.

Québec, ter déc. 1853. tm.

Morue fraîche.
ON ttouvera constamment petulant 

l’hiver «le la MORUK FRAICHE «In /, 
le Mtusaigné, au marché «le la lî.i»»o- 
Villc.

THOS. CONNKLL. 
Québec, 22 déc. I *53. 1 fs.

A Vcutlre.- HId-i Ortr»*, Foin et PuilU’. 
S'adresser fl

W. IL ANDERSON, 
Chambre l'uni>u«rcialt s. 

Quél't’t’, *29 décembro ISM. tit

DUt0C1tCf5,

Servie* </i Suint- Tito nuts ù lu Vomte-Uivi 
il retour.

g?*;,* a, . COM MK par leI ‘ /dl p*a*é, h» ''éF*rU
èf. , t yauront heU TOU*
m» ta» loVkt, (Us di-

mau l ■ <e-plé), de l bomaa, atiUll lieuie»
A. •( ..« l'um'e-Lévi, a MIDI. 

p, . VINt.T SOU* par LIEUE, *t non plu»
ipi|! (»,

L'entrepreneur croit «levuir avertir le publie en gé» 
néral «pio celte aiigimmtalion du prix «loilëtie atln» 
!,«.. . i.Dii pa» a aon amour «lu gain, mai» a la « lieité 
<]< » fourragea cl aux ditlivu!té» <l« U aaiaon.

lle.l<oiw reiieunlrcr tout le mnuio encouiagemant, 
et K aV.* neerd de le mériter par aon /.ele, »a régu *- 
rité « t au pioinplitutle. *>n pieudra au»*i dea passa­
ger# avec l«» voituie» de Malle, èDIX-lILli SOIS 
uur In-uc.

FRANCOIS BOULANOKR.
liait libre 1*53 ta

(Êùiiccttion,

Nalional Express Co. n

« 1-ltKVANT
l'i IIRUILK A (le

EFFECTUANT la Iran*- 
miaaion «PAKOKNT. BIL- 
LKT* DK BANQUE et le

tran»|M*it de M AKOIIANDIsKS de foute description, 
la i«-ntlé<* -l<- loiitl* «ur bill* t» promhwoirea ou vomptfS, 
,-t Iraniigi a ut II » alliiie* généiaUa.

Iiépaii <i.« Québec pour Montréal, New-York, et
les iilaei s Intel iué<llaire»,

YliltlFIS, II I IMS « t SA>11.IMS
tJ, ridant ta laiton de ta navigation.

Le. paquet» et ordica lui»»é.»au bureau du joutilgné
avant lb.de l’apréa-midi. aeronl confié» A de# m«»- 
aager» exiiérimcntéa et expédié# uve«' aoln et célérité.

DANIEL Mc01 F-, 
Au*nt,

<2«iai St. André.
Québec, 27 »ept. IM.'i3. 12m,

I K souaSIUlUt 
l» «*t l«) I

AVIS.
I;i lilmrté d’informer »«;•

A itini» H ht pulilic en général qu’il a lait <!'*■ 
nrr;iiioi,iin*Mt» xpécninx avec la ( oinpaguio «lu 
('ll,-min de Fur «lu Oruml Tronc, ixiur qu’une 
ligm* ila* diligi’iii't! «‘litre; Qgéhec «*t Itichinond, «*t 
«-n rapjxirt avec lu (.’oinpjignm «lu Clmiuin «lu F«r, 
i«*urouti«* « luiipm jour d temps In train destiné u 
Moiitif.d, i-t cspfiro (pi)' par une altiuitiun, «t 
uVuiployaiit «pif di’s Imuih chevaux «’t dus cour» 
rifi* Moioin ux, mériter un ••ucmira^onient libéra1.

Ou -’attfiul (jtt’une partie «lu tüiiet pourra se 
faire «ur la ligue des ouvrages «lu chemin «le fer 
de ItichiiiDiid, ce «pii fora une «liilerence consi- 
dér.il,If, tant pour !<• comfort de» voyageurs «pin 
piiù i la célérité «lu transport.

I’iiv, de Québec a Moutiéal, If» Irais «le la 
traverse «lu Saint-Laurent compris, !> piastres et 
«loiiiie.

De (Québec à Ibcbinond, 7 piastre».
Des trains partiront «le Montréal a compter «lu 

15 de, endue, a lOli. A. M., et l«‘ train «lo l’inté­
rieur partira «le Richmond, à la mémo heure.

La diligence partira de Québec h SKI'T heure» 
et demie «lu matin, et arrivera n Richmond a 
temps pour le départ sur le chemin «lu fer.

La diligence «lu retour partira «le Richmond, a 
l*arrivé«s «lu train, el sera a Québec le jour sui­
vant.

On pourra se procurer «les carte» «h? passage à 
la station «lo Longiieitil, et au bureau «le (’lis. 
I line'll. N °. S, rue Ste. Anne, Québec.

CHARLES IIOUUII.
(juébec, h «léecinbre 1853.

LK soussigné a l’ic.tnc-ur d’ir,foirner m »ifo* *• 
le* ciloyana de ectte ciié, qu’il a établi fout réffm- 

ii.eut a» rétidrnce d.n» ’étage .upéneur A celui 
qu’occuisiit artueilrinti,l MM. Iffiideraon êt ( i* »*•* 
Uc* de l’Egluf call,é<bale, ou il cornu,eucera « donner 
dea Cour» réguliers »ur dillurentf» brandie# d’Edu­
cation, en français et en anglais, le îiAe «lu mot* 
préMIlt.

Il ovt- ne fljltei «j«i«- la fongue expérience «pi’d * 
artpnvt- dans ’art d’enseigi.cr, d’une maniéré auecuC* 
ri méthodique, lui mériter» l**neourofom»ot le plu» 
libéral. Le# «éanct» couimonceiout a 7 heure», et 
tiimont a U l.mrr. I'. M.

CHS. H. LAS.SI.SRRAYE. 
Québer, 21 DOV. IHA3.
F. — Monsieur !.. donnera au»»i des leçon# » do- 

n, ni le a desprr» uxaJéré».
Culti-oi <h .\utre-iJunu U» tu Victoire.
CK nouvel établUMTiifiit, tenu par le» K ivre# de» 

Ecole» I Iirélienur», e»t ouvert depuis le l‘J tepleinbre 
« t compte plu» <1« 110 f tu',.

Flocédaosuia .ituation aussi agréable aux éluvo# 
qu’a vanta g«aian a leur vanté, il offre toute» If» «oi.di- 
lion» ft «o/«iflo>/i/« « désirable» i-our une maison «1 édu­
cation : salubrité de l’air, solitude de la campagna, 
vue iiiagiuliquf, appartement» vu.Uitt bien éviairés; 
en un unit la iistuie «-t l’art en ont fait une hahita'iun 
digne de l’attention et «je U confiance de» families.

El c’eit aussi le but que se «ont proposé le» fonda­
teur» de «•• collège en dotant l« pay« d’un établi»*#- 
ment qui donnât a la jeune#»* une éducation morale 
,-t religieuse jointe a une instruction con foi ma aux 
besoins pr«»|c»aionncl» d>-a habitants du (Jauada.

Lette o uvre, si utile a lu jaipulatton de N. D. d«- la 
Victoire, a.nait été néanmoins trn» incomplète, »i le» 
familles éloignée», n cus-enl pu, elle» auati, profiter 
de cette institution, en y planant leur» entant» «minier 
|a>ii»ioniiair< , c’est donc afin de ne rien laisser a dé»irei 
a ce sujet «pie Ton y admet, comme interne», le# 
enfant» étianger* à la puioisn .

Le frunçuu et Tunglai», devenu» indispi’iiaablt'* aux 
Canadien», y sont également enseigné». L’agriculture 
et le roiumeiru y »oni l’objet de cours sjiéciaux.

L’enseignement,divi.«é en «• if,rj munie#, non compila 
leg année» prépuralone», comprend les spécialité» sui­
vante* : Etude d* lu religion, ou instruction morale et 
religieuse ; Lecture et débit oral; Tou» le» genre» 
d’écriture; (iruiiuuairc, analyse logique et gramma­
ticale ; Narrution et composition ; Myle éjn»t 4aire ; 
Hutuniijur et ugru ulture ; Aritbn»éti*|ue appliquée 
aux opération» pratique»; Algèbre; Histoire et (#éo- 
graphie; Notion» d«» sciences physique» et d’histoire 
naturelle; (séométrif et levée des j.lan» ; Arpentage ; 
Dessin linéaire et lavis; Tenu» de» livres; Corres­
pondance commerciale ; Kavigati m.

Les enfant# que le» liaient» destinent uux classiques 
pourraient y j u-»« r avantagi-usi nient leur# prenuor-s 
années. Le» jeune* élèves formé» «le bonne heure à 
une exacte discipline, accoutumés d«-a leur eiilance au 
régime et au travail d’une maison d’éducation et ayant 
surmonté lea premieres difficulté* <1« l’élude léusan 
s,-nt facilement «Uns un enseignement plus élevé.

Les éluves trouvent dan# cet établissement la même 
sollicitude que chez leurs parents: les soin» les plus 
nssidu» leur sont prodigués, tant en santéqu’en maladie; 
la nourriture y ■ «t saine, viirn’ie, abondante et bien 
préparée.

(Jn médecin renommé et prudent visite Iréipiem* 
meut la muisoil et le» élèves.

Le» purent# reçoivent chaque moi» line lettre «le leurs 
lifuids, composée et é*'rit«* par eux, et, tous les 

trimestres, «m bulh-tin «pu les informe de leur santé, 
le li iii progrès «’t «le leur conduite.

L’année «colairc commence le 1er s«‘pteinhre et finit 
à la fin de juillet.

Un costume particulier sera exigé pour tous le» 
éloves.

Lu pension «’»l de I* loin» par année, payable par 
trimcKtrect toujours d’avance. Kll«’ est de (i louis et 2 
sclielliligk, pour ceux qui lie font «ju’y coucher. Il 
n’est lien remboursé pour un mois commencé.

Les lettre» «buvent être affranchies.
Le Directeur,

F. lIKUMKNHsIl.DK 
N. D de la Victoire, 17 nov. 1813.

pvhnlc0cs,

3mmniblfs,
A VENDUE,

DEUX luis «l«* b'rre «l’iMiviron t! nrp- 
«>nts «’hinptf. mtr h» i’h«*min Ste. F«*y«.. 
d environ un mil It* ft «!«miii «le Quèluv, 
on bane silftt rotitrifr.

S'u«lros»«>r d
ROBERT CASSEI.S, 

Hatupif «If rAméri«|U«‘ britnu. «lu Nuni. 
28 «loo. 1853.

A Vcndi o.
LE soussigné off re ,*n vente «t «le» t«T- 

inn i ai», iinaldc», U N LOT D K 
T K K K K . avec mu taon et «lépen-

_____ dances. *ur le chemin de Heaunort. à
m*u pre» un mille «le distance du fout Ihvrcliester. 
«Venviion 78 pieds «le front sur 10(1 «le profondeur.

J. (ÎRF.AVES ( LAPllAM, N. I’.,
Aux Chambre» St. Latin lit. 

Québec. 16 déc. 1663,

A LOUER
i lu 1er mai prochain, ou d VENDRE «i </<■< frimes 

/adits. (la plut gran it partir du prix pouvant otter 
entre Ut maint île l'acheteur, t'il U tirai t) :

Les deux maisons «lu soussigné, «itué«» 
sur la Rue St. Louis, uttename» au .t/u.«n- 
Hall—Ce» maisons réuuiea seraient pr«ipr. s 

pour un Hôtel, ou une maison «le prniion, étant »««*• 
ceplibles «les addition» que l’on voudrait y fuire. y 
ayant en arrière un terrain étendu.

L’une iFclles. occupée pendant longtemps par le 
soussigné, présente une spU'iulide demeure p>mr une 
ramie famille; l’autre plus petite offre cependant en­
core un logement convenable, et très commode.

S’adresser è L. G. Baillaikok, F.ch.. 
ou au propriétaire,

E. CARON.
Québec, 22 Nov. 1H53.

A LOUES OU A TENURE,
A DES TEKMES FACILES DE PAIEMENT,

LA maison occupée par le soussigné, en la 
Haute-Ville de Québer, rue Saint-Louis, 
No. 58.

HIM,S PRIVES.
AVIS pur l«» présentes donné à toutes ner- 

*011111 * qui ont l’intention «le •’udr« «-« r m l’Assemblée 
Législative pour obtenir «le* liillt Vrivét tt Locaui, 
»oii aeenrilaiit «le* pi iv ilégc» exrlusil» «»u «le* |M»uvoir# 
île «’or|ornlu'ii pour de* tin» «!«• commerce «ni mitre» 
eut reprise.» «le pr«»lit, soit pour réglet «le» ar|iciitage8 
ou «I,•* limit)’»,—*oil pour faire qui'lipie clio*e «huit 
Topeialioii affecterait les droit n ou la propriété «l'an­
tre* parti»» qu’elles août tenues par le* b.’’, <î3e et 
ti le ri'gh’K («pii sont publiées uu long iIiiiik la t tutelle 
du ('inida) «Ten donner av i» |ienilant de ut mois dans 
nu pupi.-i-nouvelles publié Cli langue anglaise et dans 
un pupier-iioiivi Ile» puldio en langue française dans le 
«lisliiet iiitéi«, ’'<'* et s’il n’y a ps» «le papier-nouvelles 
publié huis ce «listiiel. alors dans un papier-nouvelle» 
p- M«e !an» un slistiiel udjuceiit, et dan* la (Imette 
ili, (’.m la. Le* pri mien * et drrnièics iiiM ition# de 
« c* a\i.-dev rout olrt’ traiismiae» ait Uuieuu de» Bill* 
Privés, à tjiiebcc.

Attesté,
W. H. LINDSAY, 

t>. A.
(Jiuiluc. 251 octobre 1853.
t f* Le» papiers-nouvelle» suivant» voudront bien 

repioduire n t uvi» pisqu’uu pretniet jour «le la pro 
rliaim* *•• - ion :

Juin nul de Québec, 
limette des Trois- Rivières.
.M inerte.

AVIS.
IL sera fuit upplii’ntiou a In prochnine 

Session «lu Parlement, pour une rlmrtre înnir 
construire un chemin à li*se» à paitir de quehpi 

point sur la rive sml du fleuve St. Laurent, vw-a-vi# 
Québee. autant que pi»»sible, et passant é travers la 
seigneurie de l.aur.on, et partie «!«• la vallér’ de la 
Ki*lore Chaudière, jusqu'd l’état du Maine, et ayant 
un embranchement pur la vallée «le In Rivière 
Ktcheuiin. en la par«»i»#e St. Henri.

J. THOMAS TA8CHKRKAU, 
Avocat.

(jiiébce, 13 décembre I8.*3.

l>aiu|uo du (lurbrf.
C «**t \uir h% VIS PUBLIC f*t \>ar h* present «loimé «pu* 

la Hainpif «h» Queluv pétitionnera la Legis­
lature Provinciale ;t *a prochnine seimion pour ob­

tenir «l«‘* ameinleinents a »a eharti*. «lau* le but 
il'nu^ineutei sou capital, et (Hutr «l’autre.» lins.

Par or«lre «lu bureau,
V. GETHINliS, 

t’aisaier.
Ranqtu* il«* QueKv, ^

Quélve, ’.’t* «leeembre 1853. ^

fourni rrs,

il

S’adresser au 

Québec, 3 déc, 1853

ariétuire,propr
ULRIC J. TESSIER. 

2f.p.a.

A Ua’bmm,
LA maison N». 53, ruc Saint-Louis 

avec »«» dé|*endanc*». possession donnée 
au 1er MAI prochaiu.

R‘ MITCHELL,
.. Rue Arthur.

( uébec, 22 déc. 1833.

EN t.’UOS ET EN DÉTAIL.

Magasin fio Fourrures anglaises 
(i ‘ s.

I.K plu» grand accroissement de 
marehantliscs en PKI.LF.TKR1 K 
«puait jamais été offert dan» cette 
ville, p«>ut maintenant ètir vu 
«lan* vi t établissemeiu. Il com- 

prend tous artu le- convenable* à notre hiver canadien, 
«ioi.t la plu» gian.le partie 11 été achetée avant la 
han*#c sur le* prix, de nitniérr è mettre le# sous­
signé# en état d'offrir «le» effets d’une qualité supé­
rieur et ù «le* prix plu» bas que toute autre maison 
dans cette ligue.

Le* effets pour le* daines, eli Marte «lu Nord. Vic- 
torine» «le vison. Boa*, t'ardu als, Manchons, Mitaines, 
Maiieheltcs. qui ont été clniisi* («aimi les plut belles 
peaux, sont bien «ligin s «le l’attention «les aehrtrurs.

Les acheteurs en gros pou iront sc procurer des 
etfits sunéneiiremcnt inanulacturés, aux conditions 
les plus hoerules.

JOHN HENDERSON & Ci*.
Québec, là ort. 1S&3.

PELLETERIES NON MANUFACTURÉES. 
■ E si'tisMgne donne le plu* haut prix au eont- 
-Bdptant. {H»nr toute* e*i<êee* «le FOURRURES 
non iiiamitncturées vie saison, à son bureau, rue 
«St. Pierre, no. 25.

1). R. STEWART.
Quebec, 29 déc. 1354.

Vt’tcmcnts.

Il’ Mitissioué,TA ILLEU K,
A «|e retour en *011 pay* natal 

après un long séjour aux Etats-Unis, 
informe s« s conpatriote» qu’il s'est 
établi à Saint Koch, No. 31, rue De»- 
los-es, «<ù il espere, par ses soins et 
,011 expérience mériter nue psitde 

leur encouragement. .................
11 «*»t «us*i Dl’.t « K A |ssî**l K DK HARBF.S, «'te., 

c’est-à-dire «jim «le vieux habit, il en f« rn presque «les 
lient», tant il p»■«• l« au partait le moyen dr rendre au
................ «■«•■"•* p ,,EUBI1EB.

27 «lécemtire IK53.
JOHN I.II.I.Y, Maichanff-'Tail 

leur, No. 13 me Ste. Anne, Haute 
Ville, Québer, vient «le recevoir 
les iiiiportatioiistl’autunne et d'hi­
ver, IcMiucIlea cous stent «mi un 
choix splendide «le Draps double 
foulés, Whitneys lri*é». Draps «le 
('.inIoi, Pra|«s «le Si'iérie, et imi­
tation de l’eau «le ’ion, Doeskins 
cl t'.irhemio », don il eonfeetion- 
urru «h» vêtement» avec goût et

__ ____ ponctualité
— AUSSI.—

Un choix superbe et varié «l’étoffés à Vestes, Crn 
vates, attache» d'opéia, foulard», (ois «le cla-mise, 
et«'., etc.

Québee, 22 nov. 1813.

H. J. & IL Mt lIOL,
Sos. 111, 11(*. 118 #>/ lî»o Regent street 

et 2’2 Cornlnll, /.isidres, 
«MARCHANDS .tailleurs 

du Prince Jllbert et autres membres de la 
Famille Royale.

PARDESSUS «le Whituev «le NICI10L. 
PARDESSUS Devon «le NltllOL.
TiR.AS «le NK’IIOL.
TOG VS «le N1CH0L, avec atanchcs «le iviilc «le 

chanteau.
TO(î \S «le jHiilc«lechameau, n 1 i« n*.«le N U'IIOL 
PALETOTS Melton «h* NICHOL.avec purement* 

en velours.
PALETO TS Mellon «le N U'IIOL, à double* 

basipn*.
P M.F.Tt >'TS «l«* «Irap noir foulé «1«» N U’IIOL. 
HABITS «l«* eérémoiue «l«‘ NICIIOL.
suRTorrs >ic muiiol.
GILETS Melton «le NU MOI..
VES TES «h» ceiemouie «le NICHOL.
P VN TALONS «le eéremonie «le N1UH0I.

Le* *ou**iones ont reçu utijotmUhut. p.v la r«uo 
«le Boston, un assortiment «le* VETEMENTS 
CÉLÈBRES ci-.lessus.

GLOVER FEY,
A tent*.

Quebec, 3 novembre 1853.
IVUlDt.SM S.

PAHDESSl’S de bons Whitney*, draps «b Pilot#, 
«le goût* nom eaux.coi l« vMionné» n Quebec, à 22». l*d. 
21». ; 27*. t’«J. ; 30». ; et 31».

GLOVER et FIY.
Quebec, 3 novembre IM3.

t

CBANBSMENTJE DOMICILE.
ThoillSl« lllc keil. marchand couiier et 

encauteur, nü L ruc l.aiut-Jean, r»vontui*#ant 
«les faveur* passées, le soussigné prend la ilvrtc 
vPinfortner se» amis »>t le public qu’il a transporté 
*v»n magasin, jvmr le* mot* d’hiver, dan* U mai­
son ci-iVevant weiqH-e car M. E. Morris;loba- 
conisde, voisine «le M. T. Vnurku s, lerl«Lntier, 
n*> 4. rue Saint-Jean, où il continuera de faire 
commerce comme encauteur et courtier.

On reçoit de* eifeu pour vendre à commwsion.
Heure* «le la vente, a SEPT heure*, toc* les 

LUNDI, MARDI et MERCREDI SOIRS, v ente* «V domiciles.
Québec, 14 décembre ls53.

^lssnrancfs,

mtmt FMLun boyau,
Uatlbse.> de r Assurance Hovalc,

RUES NORTH JOHN ET DALE, LIVERPOOL,

So. 2 9, RUE LOMBARD, COI N DE < 1. EM ENS 
LANE, LONDRES.

CAPITAL, £2,000,000, en 100,000 paru 
dé £20 cbaqué-

Syndit-s :
J. j>. I.sicii, écr.—K. R. II. Uttsu*LL, ter.

.scc i «taire et Agent :
Pkkcy M. Dovt, tcuyer.

HdD<|Utera a Ltver|<ool,— La Hanqus ut 
Livsrfool.

Bantjuier» è Londres :
MM. (»LYNN, Halifax Ét Cie.

liunqtiH rs * (^utb« c,—La 1Jam*l l i>l 
Montréal.

I.K fonds considérable de la Compagnie et le 
nombre et l’inffuei:ce de» se» pfooriéiaife#. Is met­
tent au rang d*-s emplois les ulu» é!«-vésdu royaume, 
quant à ce qui regaide les i:iteièU du public.

Ou continue de prendre «te» *1uurantti contre It Feu 
i «1rs prix tr«s modérés.

fsa < otnpagi.ie *e distinguera comme j>««r le passé 
par sa ponctualité a régler le» réclamation».

On ne r barge rien p«iur la indice.
BRANCHE D’ASSURANCE POUR LA VIE.

L«m avantages que présentent cette Brandie «le la 
Compagnie sont tomme oui*, savoir :

Garantie d’un fort capital, prix modéré»; grande 
part dan» les profil» pour l’assuré, s’élevsiit au deux 
tiers du montant, peu «le Irais d’adiuinistra'ioii, le» 
dépenses du Bureau étar.t supposées proportionnelle­
ment par le* deux Branches, et exemption de 'a part 
de l’assuré de» charges de la Société.

Da. RoWAND, mé'lecin consultant. 
FORSYTH ëc BELL,

Àgentt.
Chambres de Commerce. 

Québec, 27 août 1853. 12m.

Compagnie (l'Assurance de l’Aigle, 
sur la >le.

Bureau Jet qt-’Ai rm Ht-’NT, (uu-det*ut
de la porte )

W. Sc W c. HENDERSON,
Auent* pour li Canada.

Québec, 21 juin 1U63.

OFFRANT tous le» avantage# et aucun des ri»«|U« » 
et de» Incertitude» de# Assurance» Mutuelles, la Com­
pagnie de l’Assuiance d«‘ TA1GLK offre «le plus la 
garaulie d'une (.’omi-AOnik iik i-K'iPHiHtsiKK» avec 
un capital considéral>le, assuré par i acte du Parle, 
meut, 52 George III. Les timx d Assurance» sont 
très modéré», et comme HO par ItH) de tous l«-s pro­
fits sont divisés entre les assurés, tous le» cinq ans, il 
est évident que le* im«iiiks finalement payées par 
le» assurés, sont le* plus battes çu'aucune assurance 
sur la ne puisse demander tant dont sa propre turtli 
que dans relie Je ceux qui assurent.

L’aetlfde la Compagnie excède, sans compter le
,8pilal &*N*i)EMI MILLION STERLING.

Le revenu annuel e*l d« plut de £125,00<) sterling.
Le nombre dr» Polices, excède 4,000, elle total du 

inoiitaiit assure est «le DEUX MILLIONS Hl ll 
CENT MILLE LIVRES sterling.

Pnr le dernier partage «les profil», environ £100,0<K) 
ont été ajoutés aux sommes assurées, pour toute la 
vie. Depuis la formation de la Compagnie Jusqu au 
30 juin 1850, lo a assuré» ont re«ju en paiement de 
leur» réclamations, la somme de £1,195,000 sterling, 
et la libéralité delà Compagnie est bi«n connue.

On accorde «le* Police# sur le système du demi- 
crédit, lors«pTon l’exige Tout renti igneineut quant 
aux taux, etc., sera donné pur le* agents à Québec, 
Montréal et Toronto.

PltlMES —POUR

SUsuvflncfs.

FIHE lisriicî C 0 M I* A X Y s
12, WALL STREET, NEW*YORK. 

montant du capital ln au«.ïnt,

UN DEMI MILLION DE PIA2TRES.
SIMEON L LOOMIS,

Président.
CHARLES J. MARTIN, 

Secrétaire. 
DANIEL MtGlK, A ü x a T,

Qu n Samt-Jndré.
Québec, 1 * ,,rt. I ■* ri.

ONTARIO
Barlne and Flre Insaranc© Company.

(Compagnie d'assurance Mariions et contrt le Jeu le 
t’Oh tarie ) 

auaxsu raincifAL :
H A MILTON. C A N A D A-t>U EsT.

tauSI9SMT :
E. CARTWRIGHT THOMAS, Ecuyer.

VICE-PRESIDENT t
D. C. G CNN, Ecuyer.

LA VIE.
Age. Primes. Age

lu an» £2 o é 50 au
25 “ 2 5 7 55 "
30 •• 2 10 H «0 “
SS 44 2 17 1 65 44
40 •• 3 5 0 70 4*
45 44 3 IH «

Primes. 
£4 11 4 

5 10 11 
fi 7 4 
8 13 7 

Il 13 2

11 y a aussi îles taux pour une année, pour sept 
années, pour des vies conjointes, eide» demi-priiut », 
tous payabh » par quartier, semestre «»u nar année.

12m.

COMPÀBNIE “ EQUITABLE ” D’ASSU- 
BANGS CONTRE LE FEE.
•150 West Strand, Londres.

KT
NO. 17, Oa.VNDB RÜE *T• J.VCqi’B», MONTRKAL.

CAPITAL., £500,000 STEIIMVG.

président:
A. c. ÜAKCLAV, Ecuyer-

directeurs:
CHS. BENNETT, Ecr.
HlICilI CROFT, Ecr.
JOHN MOSS, Ecr-
FRED. MORRIS, Ecr.
C. T. SEWARD. Ecr.
JOHN SllAW, Ecr.
El). .S. SYMES, Ecr.
CLEM. TABOU, Ecr.
THS. WEST, Ecu.
F. F. WOOD HOUSE, Ec.

SECRÉTAIRE :
WILLIAM H. PRESTON, Ecu y CK-

AUDITEURS :
HENRY EVE, Kcr.
THS. WILLIAMS. Ecu.

BANQUIERS :
MM. GLYN, MILLS «V* Cie..

SOLLICITEURS :
MM. CARDALE, 1L1FFE & RUSSE LL.

DIRECTEURS LOCAUX, MONTRÉAL t
WILLIAM LUNN, Ecr.
J. TORRANCE, Ecr.
J FKOTH1NGHAM. 1>.
A LF. LAROCQUE, En*.
BKNJ. HOLMES, Ecr..
Hon. W. MORRIS, Ecr.
J. G. MACKENZIE, Ecrr
E. R. FABRE. Ecr.
A. T. GA LT. Ecr.
TH KOI). HART. Ecr.

AGENT GÉNÉRAL DKS COLONIES BlTANNf- 
Q U ES DK L’aMÉRIQUK DU NORD :

FREDERICK K. -"TAKK, Ecuyer.
COMPTEUR ET CAISSIER

JAMES B. II. CHIPMAN. Ecuyer.
CE BUREAU assure contre toutes perte# on dom­

mages causés par le feu, toutes descriptions d«- Bâtisses, 
Moulins et Manufacture» ; Marchandises, etc.. Vais­
seaux au port et en construction, etc., Uaiges ou autres 
Vaisseaux sur le» Rivières ou Canaux, et le» Mar­
chandises y chargée», produit» et ustensile* d’Agncul- 
ture de toute description.

I.K Hl HKàV D’AsSl'ItANCK “ Eqi'ITABLK «U 
moyen d’uue analyse constante «le sa propre expé­
rience, dr temps A autre, adaptera sou tarit à la nature 
des csa.

A cette tin, une investigation sera faite annuel­
lement dans chaque classe de risques ; et l’on rembour­
sera une moitié. o«i 50 par cent, de l'excédant c'air A 
tous les Assurés dont les Polices auront eu trois on* 
d’existence.

Les engagements «le *• (’Equitable** sont ga*ant«s 
par un *• Propriétaire” responsable et par «u, capital 
souscrit très ample.

Le» Assurés sont exempts des ri-ques qu’inqwe une 
Assurance Mutuelle et ont droit, «l’aprés les condition» 
de l’Association, Je partager la moitié «les profits.

Les pertes sont sjustées et payées à Montréal, «ans 
déductioH ou escompte et sans être référées à Londres.

Par une résolution du Bureau Je Londres, let Paine» 
mal retenues à Montréal pour payer let pertes et 
accumuler un fond» de £10.000.

Les Directeurs à Montréal s’assemblent toute# les 
semaines.

Des .Igents sont nommés pour tout le Canada.
On peut aussi s’adresser au Bureau de la ” Sov iets 

de Bdiitse de l'Uuion. maison Clouet.
WESTON HUNT N JOHN ROSS.

Agents pour Quélwe.
3 lévrier 1863. 12m.

ucar.au px 
H. C. liuki r, Ecuyer. 
M. VV. bioiviii-, “ 
peler Carroll, 11 
D C. Gunn, *• 
James McIntyre, •* 
James Mathirvou, “

PI SAC *IOM.
N. Merritt. Ecuyer. 
Jotiu F. Moore, •* 
James Osborne, “ 
C. A. Sadher, « 
E. C. Thomas, “ 
John Wilson, 44

TREiOHlAH :
LA BANQUE DE GOKE.

VOL Ut IT Kl’ K» :
MM. BURTON St SADL1KR.

sctHKTAiae :
C. HoRATIO GATES.

COMPTABLE t
WILLIAM FOWLS.

INSPECTS. U R MARITIME.
CAPITAINE McARTHUR.

Bureau de l’AGF.NCK A QUEBEC, au n« 2, rue 
St. Jacijucs, vi»-a-vi# la maison de Douane.

Assurance sur mer, les eaux intérieures, et sur 
terre, effectuées u de» taux avantageux.

H. W. WELCH, Agent. 
(Juébec. D> juin 1*73. I2tn. II. p. ».

Assurance Coloniale de la Vie. 
EDIMBOURG,

BUREAU CENTRAL, 22, PLACE ST. ANDRÉ-

BUREAU PRINCIPAL EN CANADA,49.
KUK RT. JACQDK8, MONTRÉ A \.

Hurciiu des Directeurs :
I/honorable P ET’K R MuGILL, Président «le la 

Banque de Montréal, président.
1,’honorable Ju^o McC'ORI),
L’honorable AUGUSTIN N. MORIN, 
BENJAMIN H. LeMOINE, écr., Caissier «le la 

Banque du Peuple,
JOHN Ou IL V Y' MOFFATT, écuyer, marchand, 
HENRY’ STARNES, écuyer, marchand.

Médecin :
GEORGE W. CAMPBELL, M. D.

Directeur :
A. DAVIDSON PARKER.

Division des Profits :
F,ES prolit* qui se sont accumulé* dans le* 

affaires «le cette Compagnie depuis 18-16, seront 
divisés le 25 MAI 1854, et les partie.» prenant 
«le.» Assurances d’après l’échelle participante 
avant cette date, auront droit à une part dans le 
fonds mis à part pour être divisé entre les as­
surés.

On peut se procurer tout renseignement on 
s’adressant aux Succursales, ou aux Agents «le la 
Compagnie à l’intérieur ou à l’extérieur.

Par ordre «les Directeurs,
A. DAVIDSON PARKER, 

Directeur du Cnnadti.
Agent à Québec,

A. J. MAXHAM.
QucUt, 22 dec. 1853.

BRITISH AM Kit It A ASSIKAME 
COMPANY

CAPITAL, - - - - - £100,000.
Bureau principal, Toronto.

Gouverneur,—Hon. W. ALLAN,
Deputb’-«jouvernEUR,—(i. P. R1D0UT, écuyer. 

M. P. P.

Bureau de P.Jgcnce de Québec,quai des Indes.
Le soussigné avant uccepté l’agence «le cette corn- 

nagnic, est maintenant prêt A prendre des RISQUES 
SlAJUTIAlES, sur bâtiment» voyageant sur les mers 
et le» eaux intérieure».

Aussi. Assurance contre le Jeu, à des terme» aussi 
modéré# qu’à tout autre bureau qui a la confiance.

S J. W. LEAYCRAFT,
Agent.

Québec, 9 juin 1853. 12m.

Bmrtifs,
AVIS AUX MIRES.
TRÉSOR DLs> NOURRICES.

CK n’evt poiut uu remi-Je iijuvcau «tu on utlr«- au 
j ublic.’ l’tudant de fougue» aimé**, dAi'S le Uiatnct 
«le Montréal, d a’est, peut à pMil, fotrvdu»t dan» W» 
fa.T.i .t *. et |»ar sr» aeuie» quant*» »’a»l aj qtna u« » 
l«o|>u.anté #ana égale. Comme »oi« titre l indique «. 
»V»t mon' ré le bienfaiteur «le» *nlant» dont t! a *au«e 
uu numbie «on.idéfsble, et *n véritable Trésor \ ont 
U» U.ticAqtJi lui Olèt Où U fcpo# vlol.t clUlOl.t UiOiD 
jwur élever leur famille «n procuiant a Tentant un 
aomu.eil doux *t ré|>araUur. ,

('• nV»t pa» a la manier* de» préparation» d Opium 
qu’il agit. Hue se contente pa» comme le LauJanu»i. 
le Paiégonque, le Cordial et autre# d’engour t%r b » 
douleurs ; mal» il procure le »ou:n:nl en détruisant 
les C»U»e* qui l’en.(>è«'helit.

èou» Tinducaca «lu 'J'iisoi d*s .N« ur ru'«i,de* «nlii-G 
maigre», noué*, scrufulsux. raehitujue» oi.t recouvré 
un» van’é v igoureute.

l>an» l’on gin* le Trésor des .Yusmrri ne fut com­
posé qu* pour être adm.nutré sus entant», comme 
calmant ; mai# l’expérience a prouvé qu’il détruit le# 
vent», lègulan»* le» selles, ariê’.e le vomissement et 
la donrhie ou début d, laciüte Is pousse et le perce- 
inei.t de# dents, et par une heureua» coincidence on 
a remarqué que ceux qui font u»ug* de Disur des 
Sou meet depute un certain temp#, août géuérakmrnl 
exempts de Ce# attaque» de convulsions qui moisson­
nent chaque année un si grand nombre 4’enfsnt». 

PRIX 1/3 ta bouteille.
A VENDRE, ch grot et en détail, è la pharmacie 

du Da. F1C A U LT, *eul propriétaire à Montréal.
A Québee, cher J. MUSbO.N, pharmacitu. ru# 

Buadc
A vendre auv.i che* O. GIROl’X. M. D. droguiste, 

No. lé, ru# la Fabrique, haute-ville, et No. 31 i, rue 
du Font, St. Québec.

19 juillet h‘1813. ___ K#l2m_^__

9IE\1€AN 111 STA.Mi
LINIMENT.

baume a toutes les douleurs ; cure 
A TOU* LES maux ! ” 

RHUMATISME, névralgie, lombago, sciatique, 
her|>e#, dartre», teigne, durillon du sein, inflammation 
i«l« ni, brûlures, goutte, roideur des jointures, meur­
trissure», coupure#, écorchure», ganglion, esquille ; 
grap|>es (maladie du cheval), pollevill (ubces dan» 
l’encolure du cheval),

ENFLURES OU TUMEURS,
Et toutes sortes de douleurs chez Phomme ou 

l'animal.

ikmctXcs.
NE LISEZ POINT CECI

Qu’avec la croyance que tout ce que l’on a dit à 
propos du Colorant, pour les cheveux de Himstreet & 
Co., peut-être prouvé substantiellement.

II ne ressemble aucunement â rien «le ce qui a 
été offert jusqu’ici au public, et possède une propriété 
particulière d’agir comme stimulant sur la racine de# 
cheveux de maniéré à ce «lue la couleur est secrétée 
par Ica petit# vaisseaux â la racine des cheveux, don 
nant ainsi la couleur et l’apparence «le santé. On peut 
faire usage «le cette préparation avec sûreté et sans 
crainte. Il est compt»é d’huile et de spiritueux sti­
mulants. ce qui en fait un excellent article de toilette 
possédant toutes les qualités de la meilleure huile ù 
cheveux et comme eau «létersivc nettoyant la tète des 
saletés qui produiaent si souvent la calvitie prématu­
rée. Quiconque fera usage de cette composition ne 
devra point craindre le# cheveux Wanes. On la 
trouvera é aussi bon marché que toate autre prépa­
ration pour les cheveux.
Pâte de Chlorine Detersive /tour 1rs Dmrs 

de Himstreet «V Co.
C'est une tré* belle préparation jn>ur le* deuts. 

L’objet de la Chlorine, pâte detersive pour le» dents, 
est de dissoudre les légers dépôts, le tarte et autres 

I Matières qui s’acenn t < nt sur le» dents, en gâtent la 
b.'auté et produit a carie. La poudre dentifrice qui 
aci’otnpagne la pâte neutralise les acitles, nettoie et 
poli t les dents et conserve les gencives en bon état. 
Toute* peisonnes qui désirent avoir de belle# dents, 
doivent faire usage de la pâte et de la poudre de 
Himstreet 3r Cie.

A vendre par SAMUEL WRIGHT, apothicaire, 
seul A.Çtut j-oui Québec, rue bt. Jean.

Québec, 27 octobre 1853.

PREUVE.
Cleveland, 1er mai 1853.

W. I. am pu ear, agent général pour Cleveland et 
Ohio City.—Monsieur,

En nove^-bre dernier, un de me# enfants, ugé de 
douze an», se meurtrit te bras et la jambe en tombant 
d’un escalier, de manière â ne pouvoir s’en servir. 
Fendant plus de trois mois, son brt# resta dans la 
position d’un angle de 45 degrés. Il »e forma a«i»si 
sur le coté de sa jambe un énorme calus oui lui dé­
figura la jambe. De fait il dev int tout a fait estropié 
et° je pensais ne le voir jamais marche,. Je con­
sultai, mais en vain, deux des meilleurs médecin» de 
Cleveland; à la fin, un ami me conseilla dV»»ayer 
le célébré liniment Mexicain «le Mustang. J’en eus 
«leux bouteilles, dans huit jours son bras redevint 
droit, son calusdisjiaiui «t maintenant il jieut marcher 
et remuer le bras aussi bien que jaman». Je recom­
mande donc le Uniment â tous ceux qui souffrent 
d’une contraction des nerfs ou d’une tumeur. Un 
peut voir mon fils, à ma demeure, en tout temps, uux 
coins des rues North Alley et Morrison.

JOHN McvOY.
J. M. HENRY, agent général pour le Vermont et
A*vendr/c*lhcr JOHN MUSSON& C„.,

Agent, rue Buade, 
JOSF.PH BOWLES, et 

U. GIROUX,
Droguiste», Québec.

12 novembre 1853.

3nï>icaleitY i Slffata,

L Dr. WHS-EVSÈBE HARDY, a
fixé sa résidence au nu 73, rue Saint-Joseph, vis-à-vis 
le couvent de Saint-Roch.—8 octobre 1853. 6m.

H. 1 / U. AI II Ci É et FOR 77.Y, arpenteurs,
rue Saint-Joseph. Nu 11. Haute-Ville.

Québec, 11 octobre 1853.

(AS All.T et LAStiLOlS, avocats,.oui
trai.sjiorté leur BUREAU au Nu 62, ruc St. Louis, 5e 
porte de la Cour et vis-à-vis le Théâtre.—10 mai 1853.

FHAXÇOIS SASSEVILLE, orfèvre,
ifo 18. rue du Palais, Haute-Ville Québec.—14 juin 
1853.

OLIVIER LA À ARIÈRE, peintre, vi­
trier, et poseur de papier peint, rue St. Eustarhe, 
„«i._, faubourg St. Louis.—12 août 1852.

G. TALBOT, avocat, a transporté son
bureau à sa réiidencc N4* 44, rue St.-Anne, v is-à-vis 
de l’Eglise Anglaise, Haute-Ville.—7 mai 1853.

p. S. LAELEVB, meublier et chaisier,
N®. 165, rue 8t. Jean, faubourg St. Jean.

Québec, 25 mai 1852.

PRS. LAFLEVB, meablier-ébêniste,
côte d’Abraham, et rue St. Valier, Saint-Boch da 
Québec.—10 juillet 1850.

GEO. BIGAOVETTE, meublier-ebv-
niste. rue St. Valier, Vis-à-vis la rue Grant, St. Roth. 

7 octobre 1851.

SIMON BÊDARD ferblantier, rue St.
Nirelas. N®. 22, Palais. — Ausai à vendre, des
CHAINES D'ARPENTF.ÜR, mesure française et 
anglaise.—! décembre 1852.

J. OLIVA, avocat, a établi son bu­
reau fur la rue Haldimaud, Haute-Ville.—Entrée par 
la porte du bureau de J. B. Trudelle, écr., no ire.

9 juin 1853. 

BOB-ÜmCTEUB.
LK ROB végétal du Dr. BovvEit'-LorrcTi t’a. 

le seul autorisé, eat bien su|>érieur aux sirops «le Cui­
sinier et <!«* talspareiile. il effectue une cure radicale, 
sans mercure, de toute# affections de la peau, boutons, 
scrofules, consequence» de la gale, ulcérés, et d«-« 
symptômes résultant d’accouchernentf dans l'âge crt- 
tiqne des fomtnes et des humeurs ariJ« ».

Le gouvernement belge, suivant l’exemple donné 
par l’académie rovalc de médecine, a permis Tintro- 
«luction du Roh «le Bovveau-Laffeetcur, par une or­
donnance r«»yal«* du 22 mars 1849.

Nous voyou»par le»journaux belgts que. ei consé­
quence «le» ordies «lu ministre «le la guerre, l’offre faite 
par le Dr. lïirandcaude St. Gersai», de procurer le 
Rob-Laffecteur. a été acceptée ; qu’une demande lui 
a été faite, et que !•* ministre de» finances en a en 
outre o(donné l’admission libre dans l’intérêt de 
l’armée. Kn 1788. le ministre français «le la marine 
ordonna l’introduction de ce reméile i bord de» vais­
seaux du roi. et en 1793. il fut fait des contrats pour 
les btfoin» «le la marn e pendant 1rs guerres de la 
république.

Prix. 6s. et 12». ..... ,
A venJrc chei JOHN MUSSON * lit., *eul» 

agents pour Québec.
24 mai 1853.

AVIS
CONCERNANT CE JOURNAL.

Lo Journal de Québec parait trois fois par se­
maine, le* Mardi, Jn ni et Samedi **nr. au prix 
«le *20*. par an. a part le* frai* «le poste, comme il 
«>«t «lit en tet«* «lu Journal. On peut au**, s'abon­
ner pour 6 mois. . .

Ceux qui veulent discontinuer, sont oblige* 
ir le# dent*, en gâtent la j, £,nner avis un mois avant l'expiration du 
La poudre ,.enttjnre qui ,e ^Bonnement «le six tnoi* ou «l'un an. et

payer leur* arreram** : autrement il» seront censé* 
continuer un antre semestre. Le* lettres, paquets, 
argent, correspondances, etc., doivent être a«lre*- 
M** francs «le port, au bureau du Journal, près 
l'Archevêché.

On peut s'abonner aussi chez les personne* 
suivante*, «lans leur l«x,alité respective :
Saint-Michel............. B. POÜLIOT, écr., N. P.
Saint-Jean-Port-Joli..M. le YioM- col FRASER. 
St. Roeh des Aulnets.. AM ABLE MC RIN, ecr.

Dr. Dl'BÉ.
.ALEX. GAGNÉ, écuyer. 
CHS. BF.RTUAXD, ècr.

; M. E. POULIOT.J Révd.

ie j M. THÉO. ST. LAURENT.

de N. BÉLANGER.

Truis-Pistole*
Kamouraska...
Isle-Verte. ...
Rimouski ....
Saint - Arsène 

Cacouna. • •
Saint - Georges

Vrichat.(Cap-Brelon)Révd. Mr. H. (IIROIR
Trois-Rivières............. F. DASSYI.VA. écr.. a
Rivière du Loup, en )

haut, et le* lieux J Mr. J. E. PICHETTK.

^ M. G. SAUCIER.
J. C. AUGER, éer., not.

. .Mr. J. B. ROLLAND, Lib. 
M. l'abbé TÉTREAU. 
S.M. PETTENGILL & Cie

voisin*..........
Maskinongé— 
Terrebonne....
Montréal...........
Saint-Hyacinthe 
New-York
Pâti*, (France)..... ...,V. BOSSANGE, Libraire.

On reçoit directement, par la poste, «les abon­
nements des differentes partielle la province.

1759


